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Abstract 

The Bolgo language is spoken in the Guéra Region of the Republic of Chad. It is part of the so-called Bua Group 

languages, which, in turn, belong to the Adamawa branch of the Niger-Congo language family. This Paper con-

sists of a Bolgo grammar sketch, followed by a Bolgo-French word list. The grammar sketch includes observa-

tions on segmental phonology, vowel harmony, and syllable structure. The most salient feature in nominal mor-

phology is the high degree of formal diversity in marking and pairing of number. This phenomenon is diachronical-

ly linked to an erstwhile functional noun class system. The discussion of verbal lexical morphology is limited to the 

formation of verbal nouns. Finally, the structures of different clause types are presented: Verbal clauses and 

aspect/aspectivity, the formation of clauses with adjectival or nominal predicates, the expression of location and/ 

or existence. 

 

Zusammenfassung 

Das Bolgo wird in der Region Guéra in der Republik Tschad gesprochen. Es gehört zur Gruppe der Bua-Spra-

chen, die wiederum dem Adamawa-Zweig des Niger-Kongo angehören. Dieser Beitrag besteht aus einer kurzen 

grammatischen Skizze des Bolgo, gefolgt von einem Vokabular Bolgo-Französisch. Die Skizze beinhaltet mit 

Ausführungen zur segmentalen Phonologie, zur Vokalharmonie und zur Silbenstruktur. Im Bereich der Morpholo-

gie des Nomens fällt die große Diversität der Paarungen von Singular- und Pluralformen auf, die mit einem ehe-

mals funktionalen Nominalklassensystem in Verbindung zu bringen ist. Die auf der verfügbaren Datengrundlage 

beschreibbare lexikalische Morphologie des Verbs ist auf die Bildung von Verbalnomen beschränkt. Des Weite-

ren werden die verschiedenen Satztypen vorgestellt: Verbalsätze und Aspekt/Aspektualität, die Bildung von Sät-

zen mit adjektivischen und mit nominalem Prädikat, Ausdrücke der Lokation bzw. der Existenz. 
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Première partie :  Esquisse du bolgo 

 

1.  Généralités 

1.1.  Répartition géographique et classification 

L’ensemble «bolgo» regroupe un nombre de variétés linguistiques qui font partie du groupe 

dit Boua (Niger-Congo, Adamaoua-Oubangui; correspond à l’«Adamawa 13» de Greenberg 

1963: 9). Les langues de ce groupe sont exclusivement parlées au Tchad, dans les régions du 

Moyen-Chari et du Guéra, voir la carte (d’après Boyeldieu 1986a: 28, modifiée) ci-dessous. 
 

Le bolgo et les autres langues du Groupe Boua 
 
 

 

Bolgo 

Mɔrɛ (Zan Gula) 

Bon Gula 

Koke 

Kulaal 

Kulaalɛ (Fãya) 

Bua 

Lua 

Tun 
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La classification interne du Groupe Boua reste à établir. Il semble que, bien que les 

différences lexicales et grammaticales au sein de ce groupe soient, au moins partiellement, assez 

prononcées, les correspondances phonologiques refléteraient plutôt une (ancienne) situation de 

continuum dialectal qui, à cause de l’histoire migratoire de cette région, ne se présente plus ainsi 

actuellement. Fuchs (1970: 38) remarque sur «les Goula» (locuteurs de variétés linguistiques 

proches du bolgo au sein du Groupe Boua): 

« Es ist nicht ausgeschlossen, dass es sich um Reste einer ehemals bedeutenden Ethnie handelt, 

die, durch Sklavenjagden auseinandergerissen und dezimiert, in Einzelgruppen zerbrach. » 

Les peuples de cette région se seraient donc réfugiés dans les divers massifs de montagnes, et ce 

n’est qu’en 1913/14 que l’administration coloniale à forcé «les Hadjéraï»1 à quitter les mon-

tagnes et à venir s’installer dans la plaine du Guéra (Fuchs 1970: 287). 
 

Tableau 1: Classification lexicostatistique et préliminaire des langues du Groupe Boua2 
 

          

             

            

            

             

            

            

           

           

 Tun Bua Lua Koke Bolgo Bon Fãya Kulaal Zan  
  

La situation de parenté entre les langues du Groupe Boua est encore mal connue. La classifi-

cation proposée ici (Tableau 1) se base sur des taux lexicostatistiques et doit être interprétée 

avec prudence, pour deux raisons: la lexicostatistique comme méthode n’est pas sans problèmes 

en soi et se prête plutôt à des situations dans lesquelles on cherche à se faire une première idée 

                                                 
1 «Hadjéraï», chez Fuchs et d’autres auteurs, est une désignation collective pour les peuples non arabophones du 

Guéra qui partagent traditionnellement un système de culte, et qui incluent les locuteurs des langues du Groupe 

Boua en question ici. 

2 Les donnés pour l’enquête lexicostatistique ont été fournies par les sources suivantes: Palayer 1975a, 1975b, 

Gaudefroy-Demombynes 1907 et Boyeldieu 1983 pour le tun (tounia, tunya); Lukas 1937, Gaudefroy-Demom-

bynes 1907 et un fichier de données de P. Boyeldieu pour le bua (boua, bwa); Boyeldieu 1985 et 

Boyeldieu/Seignobos 1975 pour le lua (niellim); Mouchet 1958, Faris/Meundeung 1993a et des données non 

publiées fournies par Jim Roberts pour le bon gula (bon goula); données du fichier de l’auteur pour le bolgo 

(«bolgo kubar» seulement); Lukas 1937 et Faris/Meundeung 1993b pour le koke; un fichier de F. Lionnet, des 

donnés lecicales receuillies par Alio Khalil (les deux mis à notre disposition pour des enquêtes comparatives), 

Gaudefroy-Demombynes 1907 et Faris/ Meundeung 1993c pour le fãya (ou plutôt kulaalɛ, voir note 3); Pairault 

1969 pour le kulaal (goula Iro); matériel lexicals aimablement mis à notre disposition par Silke et Martin Sauer 

pour le zan gula (zan goula, mɔrɛ). 
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des relations de parenté, comme dans notre cas; par ailleurs, les données lexicales disponibles 

pour un certain nombre des langues en question ici ne sont pas fiables.3 
 
 

1.2.  Le terme «Bolgo», les données 

En Novembre/Décembre 2005, j’ai eu l’occasion de mener une première enquête sur la 

langue bolgo (c.à.d. la variété linguistique qui est désignée par cet autonyme, voir Tableau 2 

plus bas) auprès de Ramadane Djarma Dallaye de Kodbo (Préfecture de Melfi)4. A cause de la 

situation au Tchad, cette petite enquête n’a pas eu de suite jusqu’à présent. Je me suis donc 

décidé à mettre les résultats de cette recherche, si préliminaires qu’ils soient et sous toutes 

réserves, à la disposition de tous ceux qui s’y intéressent.5 Pendant cette recherche d’à peine 

trois semaines, j’ai tâché d’obtenir une certaine base lexicale qui se prêtait, en même temps, 

pour une toute première analyse de la phonologie segmentale. L’étude des catégories 

grammaticales et de la morphosyntaxe de la langue n’a pas été envisagée à l’époque, mais 

prévue pour une recherche approfondi à suivre. 

L’ethnonyme «Bolgo» est employé par l’administration et les voisins de ce groupe ou en-

semble de groupes. Il est courant de distinguer, parmi eux, une fraction des «grands Bolgos» ou 

Bolgo kubar et des «petits Bolgos» ou Bolgo dugag selon la terminologie en arabe local. Les 

données accessibles pour une comparaison, si limitées qu’elles soient (il y a une liste de 

quelques mots du bolgo dugag dans Faris/Meundeung 1993d), indiquent que la variété 

linguistique des Bolgo dugag est probablement aussi différente de celle des Bolgo kubar qu’elle 

l’est du koke. La situation au sein de ce qu’on appelle bolgo kubar, me semble-t-il, reste 

également à étudier. Pour le moment, je préfère parler d’un continuum bolgo, dont le koke, très 

probablement, ferait partie. 

Il y a en effet un groupe dont les gens utilisent le qualificatif autonymique bólɡò. Avec eux, 

la désignation pour une personne membre du groupe est bɔlɡɔʊ, celle de la langue est, semble-t-

il, bólɡònî. Ce groupe ne forme, néanmoins, qu’une fraction de l’ensemble appelé «les Bolgo» 

                                                 
3 Il y a même, à un certain niveau, des problèmes d’identification de variétés linguistiques et des données corres-

pondantes. Prenons le «fania» (fãya), par exemple; une enquête de la SIL (Faris/Meundeung 1993c, avec une 

annexe de vocabulaire) a été effectuée dans les deux villages de Sissi et Rim. Or, ce sont deux villages voisins, tous 

les deux géographiquement marginaux du reste de la région «fãya», et très proches des Koke. La vaste majorité du 

pays fãya indiquée n’a pas été incluse dans l’enquête; pourtant les données des deux villages visités démontrent 

déjà quelques différences. De l’autre côté, Sissi et Rim, tous les deux, sont identifiés comme des villages koke dans 

le document de Joly (1935), comme c’est le cas pour Daguéla, le village où la SIL a mené l’enquête 

sociolinguistique koke. 

Selon nos propres informations, le terme «fãya» désigné plutôt une région, et non pas un groupe ou une langue. 

D’après les mêmes sources, le terme «mana» mentionné comme variété linguistique chez Gaudefroy-Demombynes 

(1907), identifié par Boyeldieu (1986a) comme terme alternatif pour désigner «le fãya», est un nom collectif pour 

les différents groupes «goula», y compris les habitants de la région fãya. Leur langue serait le kulaalɛ, nom qui 

renvoie nettement à l’autonyme des Goula d’Iro, quoique les variétés linguistiques concernées ne soient pas 

identiques. 

4 Le village de Kodbo se trouve écarté de la piste Melfi-Abou-Deïa, une quinzaine de kilomètres au sud de Bédi 

et une dizaine de kilomètres à l’ouest de Hari. 

5 Je tiens à remercier Pascal Boyeldieu pour l’amélioration de mon français. 
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par les voisins, un ensemble qui correspond plus au moins à une réalité linguistique d’une diver-

sification dialectale assez minime. La situation de la nomenclature, pour le moment, se présente 

comme suit (Tableau 2): 
 

Tableau 2: Nomenclature des Bolgo et de leurs fractions 
  

xénonyme localisation en pays bolgo autonyme glossonyme fraction 

Bolgo dugag méridionale  tērēù tērēùnī  
 
Bolgo kubar 

 
septentrionale partie ouest bólɡò bólɡònî a) bólɡò 

b) jàlkín 
partie est bòrmó bòrmónì  

  

Les gens de Kodbo dont le parler est étudié ici font partie des Bolgo dans le sens le plus restreint 

du mot, se manifestant dans le nom de la fraction a) dans la dernière colonne du Tableau 2. A 

part une liste de mots très restreinte et peu fiable dans Faris/Meundeung (1993d), il n’y a, à ma 

connaissance, aucun document sur le parler des Bòrmó; néanmoins, la différence dans la déno-

mination ne correspond apparemment pas à une différence dialectale prononcée. 

Avant de présenter le matériel lexical (en section II), on présente quelques éléments de la 

phonologie segmentale et de la grammaire de la langue bolɡo. Ces analyses se basent elles-

mêmes sur un corpus très restreint et sont donc présentées ici sous toutes réserves. Cela vaut 

également pour la phonologie segmentale (qui se base sur le corpus de données lexicales), voir 

plus bas. 

 

 

2.  Esquisse phonologique préliminaire 

2.1.  Inventaire phonématique 

2.1.1.  Les consonnes 
 

Tableau 3: Les consonnes 
  

b d j ɡ (ˀ) 
 t  k  
ɓ ɗ    
 s   h 
m n ɲ ŋ  
 l    
w r y   

 

Les phonèmes consonantiques du bolgo, autant qu’on puisse les définir dans l’état actuel de 

l’enquête, sont présentés dans le Tableau 3. Tous ces phonèmes consonantiques ce trouvent en 

position d’attaque de la première syllabe d’une base lexicale. Dans les deux autres positions pos-

sibles, des règles de neutralisation s’appliquent pour un groupe de consonnes constitué des oc-

clusives et des injectives (voir 2.2.1. plus bas). 
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Selon toute vraisemblance, le coup de glotte (ˀ) est à interpréter comme réalisation épenthé-

tique d’une attaque syllabique vide. Une étude phonologique approfondie restant à faire, il a 

néanmoins été provisoirement retenu ici dans le tableau des consonnes. Les deux injectives /ɓ/ et 

/ɗ/ sont en opposition nette avec les occlusives correspondantes /b/ et /d/. Comparer: 

 

ɓèrì  époux, mari bèrì tombe 
ɓír  demander bīŕ  insulter 

ɓɔr  refuser bɔr  préparer la boule 

ɓeɗi  râteler bédí  pierres 

ɗɔŋ́  nuque dɔɲ  noir(e) 
Il n’y a que deux fricatives, /s/ et /h/. Seules deux occlusives sourdes, également, s’opposent 

à quatre sonores. Il n’y a pas de prénasalisées. Dans nos données, néanmoins, se trouvent six oc-

currences de [ŋɡ]. Le groupe nasal dans ces cas s’explique, à notre avis, soit comme la réalisa-

tion de deux consonnes appartenant à deux différentes syllabes, soit comme une variante inter-

vocalique de /ŋ/, cf. 
 

sg. ŋà, pl. ŋɛŋ̄ɡɪ,̌  fesse, fesses (< */ŋaŋ/ ?) 

tàŋár ~ tàŋɡár  panier 
A la différence d’une grande partie des autres langues du groupe Adamaoua, le bolgo n’a 

pas de consonnes labio-vélaires. Ce qui n’est pas représenté dans la Tableau 3 ci-dessus, c’est le 

fait qu’il existe, en bolgo, deux différents sons r, à savoir [ɾ] et [ɽ]. Dans l’état actuel de 

l’analyse et sur la base des données disponibles, il n’est pas possible d’établir un contraste 

convaincant pour les deux sons, ni de démontrer d’une façon concluante qu’ils soient en 

distribution complémentaire. Il est encore possible qu’ils se trouvent en variation (partiellement) 

libre,6 cf. quelques exemples des cas relevés:7 
 

[hàɾá] (sg.), mais [hèɽíɲ] (pl.) girafe 

[kàːɾā] ~ [kàːɽā] brousse 

[ɾím] ~ [ɽím] eau 

[nāɾ] ~ [nāɽ] rêver 

[kɪɾ] ~ [kɪɽ] ramper 

[ɟèŋɾī] ~ [ɟèŋɽī] se disperser 

[teteɾi] ~ [teteɽi] pou de corps 

Dans notre représentation phonémique, le graphème r est utilisé dans tous les cas. Une indi-

cation phonétique est donnée le cas échéant (comme dans la présentation des données lexicales, 

voir II. plus bas). 
 
 
  

                                                 
6 Dans le lexique, les rélisations retenues pour chaque cas, si restreinte que la base des données soit, sont 

indiquées. 

7 Dans les cas où les marques des tons manquent, nous n’avons pas pu établir les tonèmes en question. 



AP IFEAS 172/2017 

 

6 

 

2.1.2.  Les voyelles 

Le trait le plus remarquable du système vocalique du bolgo est l’harmonie vocalique, proba-

blement du type ±ATR8, qui définit deux sous-systèmes de cinq voyelles: 
 

Tableau 4: Les voyelles 
  

+ ATR  – ATR 
 

i    u  ɪ    ʊ 
 e  o    ɛ  ɔ  
  a      ʌ   

 

Les règles phonologiques qui opèrent ce système d’harmonie vocalique à travers des limites 

morphologiques, et même au sein des bases, n’a pas encore pu être établi. Ce qui est évident, 

néanmoins, c’est que un change de trait phonologique de +ATR à –ATR – et à l’inverse – joue 

une rôle dans la différentiation des formes du singulier et du pluriel des nominaux (et des 

adjectivaux), pour la plupart en combinaison avec des autres changes morphologiques et 

phonologiques (voir plus bas, 3.1.1.). De même, un tel changement du valeur du trait ±ATR est 

opérable dans le processus synchronique de dérivation, voir le cas suivant des adjectives 

ethnonymiques et des noms se réfèrent à une personne du groupe respective: 
 

bólɡò bolgo (adjectif) 

bɔlɡɔʊ une personne Bolgo  

mais: 

bòrmó bormo (adjectif) 

bòrmóù une personne Bormo 

Il est bien évident que le changement en question ne peut pas être motivé par les traits pho-

nologiques du suffixe. En ce qui concerne le système vocalique bolgo, quelques observations et 

précisions sont à ajouter. 

1) La qualité des voyelles nécessite quelques explications. Avec les voyelles d’aperture mo-

yenne, le trait de –ATR opposé à +ATR est facilement perceptible; la réalisation est [ʊ̯ɔ] pour /ɔ/, 

et [ɪæ̯] pour /ɛ/, soit des voyelles très ouvertes.9 La perceptibilité de –ATR dans la réalisation du 

phonème /ʌ/ est également assez nette; à part cela, la réalisation est effectivement [ʌ], avec ten-

dance à une réalisation plus fermée devant /I/ et /U/, et plus ouverte (à peu près [ɑ]) après /ɔ/. 

Par contre, /a/ est assez souvent réalisé nettement avancé, à peu près entre [a] et [æ]. Pour les 

voyelles d’aperture minimale, les traits en question sont beaucoup plus difficiles à distinguer 

                                                 
8 Advanced Tongue Root, racine de la langue avancée (+ATR = tenue, ˗ATR = relâchée). 

9 De telle sorte qu’on peut, à tort, les prendre occasionellement comme des réalisations d’un phonème d’aperture 

maximale (*/a/) 
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auditivement.10 Leur notation dans le matériel présenté ici est, à ce point de la recherche, 

malheureusement peu fiable. 

En somme, le phénomène d’harmonie vocalique reste à étudier. Les problèmes des donnéss 

et de l’état actuel d’analyse sont les suivants: a) Après la très courte période d’enquête sur le ter-

rain, nous n’avons pas eu l’occasion de vérifier ni les données recueillies, ni la validité des inter-

prétations des faites articulatoires. Il est donc fort possible, étant donné les problèmes sur le plan 

auditif, qu’une grande partie des notations phonético-phonologiques soit à refaire. b) L’analyse 

préliminaire qui place [a] (quoique probablement avancé) dans le sous-système +ATR, et [ʌ] 

(quoique, dans notre perception, réalisé avec une certaine rétraction de l’appareil articulatoire) 

dans le sous-système –ATR, soulève, et à juste titre, des objections. c) En fin de compte, ce n’est 

peut-être pas tout à fait le trait ±ATR qui est à la base du système d’harmonie vocalique du 

bolgo. Auditivement, il nous semble que l’expansion de la cavité laryngée pourrait aussi bien 

jouer un rôle, mais tout cela reste à étudier avec des méthodes appropriées. 

2) Apparemment, le bolgo n’a pas de voyelles nasales. Le trait de longueur vocalique ne 

semble pas être distinctif non plus. Une étude portant sur cette question reste à faire; dans le ma-

tériel actuellement à notre disposition on trouve, en tout cas, assez souvent des réalisations al-

ternatives voyelle longue – voyelle courte, comparer (notation phonétique large): 
 

[lɪb̂]   grand [lɪb́ʊ̀] ~ [lɪ ́ːbʊ̀] grand(e)s 

[súːl]   tête   [súdí] têtes 

[búd]   poil, plume [búɾ] ~ [búːɾ] poils, plumes 

[hǒːl] ~ [hǒl] natte [hòdí]   nattes 

Il y a quelques cas rares qui ne s’expliquent pas de cette manière. Un exemple évident en est 

la forme du pluriel de ‘dent’: 
 

nɪ-̀l [nɪl̀] dent nɪ-̀ɪ ̀ [nɪ ̀ː ] dents 

La forme [nɪ ̀ː ] est interprétée ici comme le résultat (diachronique ?) de l’amalgame de deux vo-
yelles appartenant à deux monèmes distincts. L’argument ici est d’abord d’ordre diachronique, 
la validité synchronique de cette hypothèse reste à vérifier. 

Des voyelles longues de surface sont beaucoup plus rares dans les verbes, il n’y a que 

quelques cas isolés. Une longueur vocalique dans un mot phonologique verbal ou verbo-nominal 

s’observe, néanmoins, comme réalisation de deux voyelles identiques en succession (verbo-

nominaux formés à partir des bases verbales en voyelles finales, voir 3.1.4. (2) plus bas), et 

comme longueur compensatoire (en évitant la gémination consonantique dans le cas de 

l’élément clitique ra qui marque PF, voir plus bas, 3.2.1.)11: 

                                                 
10 En général, il semble que les voyelles +ATR ont tendance d’être réalisées plus ouvertes que les cardinales, la 

perception d’aperture, sans étude approfondie, intervenant souvent avec celle des sons –ATR. 

11 On notera que cette gémination se produit principalement dans les cas où la base verbal se termine en /r/, /l/ ou 

/n/. Néanmoins, pour les bases avec une consonne finale occlusive, on peut également constater une tendance à la 

gémination de cette consonne devant /r/; dans ces cas, une longueur compensatoire de la voyelle précédente peut se 
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tē trouver → VN tē-ēl [tēːl] 
du᷅ lancer → VN dù-ūl [dùːl̄] 
hʊ́r entrer + ra [hʊ́ːɾɑ] 
ɛĺ attendre + ra [ˀɛ ́ː la] 
 
 

2.1.3.  Ton 

Il nous semble assez évident que le bolgo a un sytème tonal de trois niveaux distinctifs, haut 

(H), moyen (M) et bas (B). Dans les cas où un mot/une entité lexicale n’est pas marquée pour le 

ton dans le matériel présenté ici, le ou les ton(s) lexicale(s) n’ont pas pu être établi(s) par l’au-

teur. Une syllabe peut apparemment être liée à plus d’un tonème; comparer les cas suivants: 
 

to᷆ró [to᷆ː ɾó] (un) aveugle  mɛň captif 

yǐ homme (vir)  ɡɛr᷅ cire 

nen᷄ chasser qqn  tɔl᷇ porter 

hāŋí ~ haŋ᷄ vouloir  ɓôl, pl. ɓódì vêtement(s) 

Les deux derniers exemples démontrent, d’une part, que dans certains cas seulement, une 

accumulation de tonèmes résultant d’une élision d’unités porteuses de tons est à la base des tons 

complexes et d’autre part, que ces tonèmes sont (re-)distribués à deux unités porteuses en cas 

échéant. 
 
 
 

2.2.  Syllabe et mot 

2.2.1.  Structure syllabique 

Les structures des syllabes retenues pour le bolgo sont V, CV, VC, et CVC. Hormis dans des 

éléments phonologiquement liés (suffixés et clitiques), les syllabes du type V et VC sont toujours 

précédées d’une consonne épenthétique en position d’attaque, le coup de glotte [ˀ] (voir plus 

haut, 2.1.1.). Dans les cas où une syllabe de structure V a été postulée en deuxième position dans 

une base lexicale dissyllabique, il faut signaler qu’il y aurait, dans la plupart des cas, la 

possibilité d’une interprétation monosyllabique, soit comme une structure de syllabe fermée 

C1VC2, où C2 est une semi-voyelle,12 soit comme une syllabe à noyau diphtongué (cette dernière 

alternative nous semble moins convaincante pour le bolgo). 

En position non initiale de base lexicale, il y a neutralisation de l’opposition sonore-sourde 

des occlusives, en ce sens où les sourdes /t/ et /k/ ne peuvent jamais apparaître ni en position 

coda d’une syllabe, ni en attaque de la deuxième syllabe d’un mot lexicale. De plus, il y a 

neutralisation de l’opposition occlusion éjective/injective (/ɓ/ vs. /b/, /ɗ/ vs, /d/), par manque de 

phase de désocclusion. Cette opposition se reproduit au cas où la base en question est suivie 

                                                                                                                                                            
produire d’une façon moins régulière (comparer tòb ‘tomber’, tòb-ra [tobːɾɑ] ‘est tombé’, et par ex. hib ‘secouer’, 

hib-ra [hibːɾɑ] ~ [hiːbɾɑ] ‘a secoué’, et même rɔɡ ‘marcher’, rɔɡ ra [ɾɔɡɾɑ] ~ [ɾɔːɾɑ] ‘a marché’. 

12 Au point où nous en sommes de l’analyse phonologique du bolgo, ce fait laisse assez souvent le choix entre 

deux notations: tòi ou tòy ‘naître’, ɡʌɪ ou ɡʌy [ɡʌɪ]̯ ‘ajouter’, yʌ́ʊ ́ou yʌ́w [yʌ́ʊ́]̯ ‘mères’, etc. 
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d’un formatif ou d’un élément clitique, ce qui permet, dans la notation des éléments lexicaux, de 

distinguer les phonèmes en se basant sur l’évidence morphophonologiqueː 
 

lɪb̂ [lɪp̂̚] chef,   pl. lɪb́ʊ̀ chefs 

sɔɓ [sɔp̚] termite, var. sɔɓʌ, pl.  soɓiɲ termites 

ned [net̚] poitrine,   pl. nedi poitrines 

tòb [tòp̚] tomber,         VN tòbōl  

ìɓ [ˀìp̚] se lever,         VN ìɓel  

bʌ̄d [bʌ̄t̚] piétiner,         VN bʌ̄dál  

yāɡ [yāk̚] laisser,         VN yāɡál  

Il y a, néanmoins, un certain nombre de cas pour lesquels des indications de cet ordre man-

quent. Pour les lexèmes en question, les graphes d et b ont été choisis pour les formes lexicogra-

phiques, par ex. : tɛd [tɛt̚] ‘fièvre’, hed [het̚] ‘charbon de bois’, dab [dap̚] ‘or’. 
 
 

2.2.2.  Le mot lexical 

La plupart des bases verbales sont des monosyllabes, la structure V étant très minoritaire (les 

deux exemples donnés ci-dessous étant les seuls dans nos matériaux): 
 

V  CV  VC  CVC 

ʊ᷄ avoir peur  ɲɔ ́ pourrir  ɛĺ attendre  táɡ soulever 

ú mourir  wá s’habiller  ìɓ lever  bɛĺ mûrir 

   lī manger  ōl voir  sɛd̄ pincer 

   nɛ ̂ faire  ɔɲ́ puer  ŋāɡ vomir 

Un cinquième des verbes retenus sont dissyllabiques. Un peu plus que la moitié de ces der-

niers a la forme CVC.CV (à côté de quelques rares cas de VC.CV). Les autres sont de structure 

CV.CV ou V.CV. A quelque cinq exceptions près, la totalité des disyllabes attestés se finit par les 

voyelles /i/ ou /ɪ/: 
 

 (C)VC.CV   (C)V.CV 

ēŋlē pencher  ɔɲɪ se réveiller 

teɓri trouver  ɛd̄ɪ ́ montrer 

jìrbī tomber (en bas)  sɔŋɪ brûler 

mɪrɡɪ tordre  tɔsɪ raconter 

jèŋrī se disperser  ŋīsí balayer 

tīmsí plonger  rādí oublier 

kɛlmɔ séjourner  kuro toucher 

En somme, il y a un nombre restreint de syllabes en deuxième position: si/sɪ, ɡi/ɡɪ, ni/nɪ, 
di/dɪ, ri/rɪ, bi/bɪ et ɲi/ɲɪ. La plupart de ces syllabes font évidemment penser aux extensions 

verbales si bien documentées pour le Niger-Congo (voir Voeltz 1978: 59-70). En bolgo, il s’agit 

d’un phénomène de morphologie verbale diachronique, figée. Il y a quand-même, dans nos 

données, quelques cas qui donnent de la consistance à une telle hypothèse: 
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bīŕ insulter bìr.ɡī se fâcher   

līḿ mesurer lìm.ɡī s’assembler   

sēr glisser sēr.ɡī boiter   

kɛr retourner ker.ɡi tracer kér.bī repondre 

Pour un nombre assez restreint de bases verbales, il y a variation libre entre une structure dissyl-

labique du type CV.CV et une structure monosyllabique CVC: 

 
 

hāŋí ~ hāŋ ́ vouloir 

sɔŋɪ ~ sɔŋ brûler 

kuni ~ kun courber 

sūdí ~ su᷄d ouvrir 

Les éléments nominaux (y inclus les numéraux) et adjectivaux sont en grande majorité soit 

monosyllabiques, soit dissyllabiques. Il y a quelques exceptions, dont des emprunts (comme 

wʌ̄tɪŕɪ ́ ‘voiture’), des composés (comme hʌ̀dɪỳʌ̀ʊ̀ ‘foies’), et quelques cas difficiles à classer 

(comme karbulu ‘crapaud’). Il y a des monosyllabes de toutes les quatres structures possibles ː 
 

V  CV  VC  CVC 

ó cent  lá chaud  ɛl femelle  dʌɡ vieux 

á femme  yá mère  ùl chemin  ril nom 

ó feuille  lu maison  ɔŋ̀ épine  dɪɡ vérité 

         sém fumée 

De même, pour les dissyllabes, presque toutes les combinaisons possibles (à l’exception de V.VC 

et V.V) sont attestées: 
 

V.CV  V.CVC  VC.CV  VC.CVC 

ibo sœur  érīl fer  ēlbū chef  ɛrmɛl francolin 

ôlà brouillard  óɡol os  olɡo peur    

údí la mort  ɛɡɛr foyer  ʊɡrɪ maladie    
 

CV.CV  CV.CVC  CVC.CV  CVC.CVC 

woru frais  ɗaŋal mirador  dʌɡnʊ vieillard  ɡórsìɲ manches 

tɔrʌ ami(e)  tʊ́bʊ́l coton  kɪlmʊ âtre  hʌ̀rsʊ́l cuiller 

hūrí voix  bàriɲ nu(e)  koɡri coude  bàrtál rond(e) 

hɛrʌ rouge        ɡìlyám hibou 

 

 

3.  Notes de morphosyntaxe 

3.1.  Unités de bases 

3.1.1. Les nominaux 

Les structures syllabiques des nominaux du bolgo sont partiellement déterminées par le fait 

que, diachroniquement, la quasi totalité de ces formes sont polymorphémiques, constituées 
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d’une base nominale et d’anciens suffixes de classes nominales. L’existence de vestiges de 

suffixes de classe dans les langues du groupe boua à été mise en évidence par Boyeldieu (1980, 

1983, 1986b) à partir des données du lua, du tunya et du kulaal.13 Dans la morphologie 

nominale du bolgo, les anciens marqueurs de classes sont très nettement discernables; ils se 

manifestent dans les alternances des formes du singulier et du pluriel, étant donné que l’accord 

de classes est complètement absent dans cette langue. 

Les formes du singulier et du pluriel des nominaux en bolgo s’opposent morphologiquement 

selon l’un ou l’autre des modèles suivants: 
 

Tableau 5: La marquage de nombre en bolgo 
 

 singulier  pluriel 

a) marqué  marqué 

b) non marqué  marqué 

c) marqué  non marqué14 

d) non marqué  non marqué 

Il y a un nombre important de cas du type a), c.à.d. des nominaux marqués et pour le pluriel, et 

pour le singulier, les morphèmes en question étant justement des vestiges d’anciennes classes 

nominales : 
 

singulier pluriel  singulier pluriel  

nɪ-̀l nɪ-̀ɪ ̀ dent wʌ́r-ɪ ́ wár-ál bouilli 

nʌ̀-ʊ̀ nʌ̀-ɪɲ̀ racine hǒ-l hò-dí natte 

na-l nʌ-ɪ pied tʌ̄r-ɪ ̄ tār-āl terre 

lé-ú lé-í trou té-ú té-í arbre 

Il y a néanmoins des nombreux cas du type b), où seul le pluriel est marqué, et du type d), c.à.d. 

des noms sans marque de nombre, qui regroupent des nominaux à sémantique insensible au 

nombre, ainsi que des nominaux à forme unique pour le singulier et le pluriel. Voici quelques 

exemples de nominaux non marqués au singulier: 
 

singulier pluriel  singulier pluriel   

á ʌ́-ʊ́ femme kǒ kò-í panthère 

sɔr̀ sòr-ìɲ scorpion hɛm̀ hɛm̀-dɪ ̀ nombril 

ned ned-i poitrine bín bín-ów frère 

Encore très nombreux sont les cas où la morphologie fossilisée ne permet pas de façon convain-

cante de décider s’ils sont à considérer comme faisant parti du type a), ou plutôt du type b): 

  

                                                 
13 C’est d’ailleurs Greenberg (1963: 12) qui avait déjà remarqué sur ce fait. 

14 Les nominaux de ce type sont très rares. 
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singulier pluriel  singulier pluriel  

doɡor doɡri sourd-muet ɛm᷆ʊ́l ɛm᷆rʊ́ co-épouse 

< doɡ-or, doɡ-ri ? < ɛm᷆-ʊ́l, ɛm᷆-rʊ ́ ? 

< doɡor, *doɡor-i ? < ɛm᷆ʊ́-l, *ɛm᷆ʊ-rʊ ́ ? 

lōd ~ lōr lōdī15 corps koi koiɲ serpent 

< lō-d, lō-dī ? < ko-i, ko-iɲ ? 

< lōd, lōd-ī ? < koi, *koi-iɲ ? 

Une analyse diachronique des vestiges de classes nominales en bolgo ne peut se faire que 

comparativement. Le nombre de formes synchroniques et leurs combinaisons dans le marquage 

du nombre en bolgo est énorme. En plus, ce ne sont pas uniquement d’anciens suffixes de classe 

qui jouent un rôle dans ce domaine. Il y a trois mécanismes, encore combinatoires dans de nom-

breux cas, qui sont, très probablement, diachroniquement liés:16 
 

1. D’abord les morphèmes suffixés déjà discutés, marquant des formes du pluriel et/ou 

du singulier. Parmi eux, il y en a d’ailleurs deux du pluriel qui sont, selon toute vrai-

semblance, plus récents: -iɲ/-ɪɲ et -ɡi/-ɡɪ.17 Le premier est assez fréquent et semble 

être en voie de devenir une marque du pluriel non lexicalisée. 

2. Ensuite, il y a une différenciation des formes du singulier et du pluriel selon le 

système harmonique (voir 2.1.2. plus haut). Il semble que cette différenciation se pro-

duit nécessairement en combinaison avec un des morphèmes suffixés; il est donc fort 

probable que, au moins diachroniquement, ce changement de série vocalique a été 

suscité par un des suffixes en jeu: 
 

singulier pluriel   singulier pluriel  

ɗɔŋ́ ɗóŋ-i  calebasse  ŋɔ ̀ ŋō-ī chose 

má-l mʌ́-dɪ ́ tamarinier  óɡol ɔɡ́rɪ os 

búro bʊ́r-ʊw blanc(he)  há-d hʌ́-dɪ ́ dos 

hod hɔr-ɡɪ plaie  tɔrʌ toro-w ami(e) 
 

3. Un changement de degré d’aperture des voyelles; ce phénomène, en général, se pro-

duit également en combinaison avec un des suffixes en jeu, il s’agit donc d’un trait 

dépendant et conditionné. Il semble que le changement entraîne une voyelle plus 

fermée au pluriel, et un grand nombre de ces cas implique une voyelle /a/ ou /ʌ/ au 

singulier: 

  

                                                 
15 Une comparaison de cett entité lexicale et de cas comparables avec les données du mɔrrɛ (zan goula) indique 

que la première segmentation proposée ici serait la bonne, il s’agit très probablement là d’un paire de classes LE ~ 

DE / RU ~ NU (les alternances seront conditionnées morphophonologiquement; ‘dos’ est un cas semblable, voir plus 

bas). 

16 A ce propos, voir également Boyeldieu (1985: 314-351) pour le lua. 

17 Il se peut que ce dernier soit un emprunt aux langues Sara, voir Palayer (1975b: 210) pour le noy. 
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singulier pluriel   singulier pluriel  

sā-ò sē-ù chien  ɓá ɓé-n enfant 

táḿ tém-í  champ  jaɡa jeɡe-w forgeron 

De plus, il y a des cas où les trois phénomènes sont opératifs, la façon dont les deux phéno-

mènes apparemment secondaires dépendent de l’élément primaire (le morphème suffixé) n’étant 

plus transparente sur le plan synchronique: 
 

singulier pluriel   singulier pluriel  

ɔŋ̀ ùŋ-ì épine  sɛňɔ ̀ sǐnò-w étranger 

ɡʌ̀r-ʊ́ ɡèr-íɲ sagaie  tɛm tim-u guérisseur 
 

Deux observations confirment d’ailleurs l’hypothèse que la morphologie nominale du bolgo 

reflète un ancien sytème de classes nominales. (1) Les formes en question, marquées par des 

suffixes, ne représentent pas nécessairement, dans quelques cas, une expression du nombre 

grammatical, mais traduisent également des dimensions sémantiques d’un ordre différent: 
 

té-ú arbre té-í a) arbres 

   b) bois (= matériel) 

hà-l ventre hʌ̀-dɪ ̀ a) ventres 

   b) viscères, intestin 

rí-m eau ɡīrí larme(s) (< œil + eau) 

Dans les deux premiers exemples, il y a une même forme à suffixe qui est soit une forme au 

pluriel corespondant à une autre forme au singulier, soit une forme neutre à l’egard de la 

catégorie grammaticale du nombre. 

(2) Pour tous les verbes, il existe une forme de verbo-nominal correspondante Celle-là est 

dérivée de la base verbale par un suffixe -Vl (voir 3.1.4.), ce qui représente assez clairement une 

classe d’ «infinitifs» dans un ancien sytème de classes nominales. Dans quelques cas lexicalisés, 

un tel élément sert également comme nom dérivé (avec, le cas échéant, une forme du pluriel cor-

respondante): 
  

tɔb crache tɔb-ɔl cracher   

yér court yér-ēl courir   

tīb  attrappe tīb-èl attrapper   

awni aide awn-al aider, (l’) aide   

yal danse yal-al danser, (la) danse yʌl-ɪ (les) danses 
 
 
 

3.1.2. Les pronoms 

A la base de nos données, assez limitées, on peut établir deux séries de pronoms person-

nels.18 L’une regroupe les pronoms en fonction de sujet: 
 

                                                 
18 La notation des tons est, pour les pronoms, très peu fiable. 
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ɲī 1sg. wāw 1pl. 

mām 2sg. yē 2pl. 

jō 3sg. ɓāb 3pl. 

La deuxième série consiste en des éléments clitiques en fonction d’objet. Dans tous les 

exemples à notre disposition, les pronoms objet suivent des bases vebales de structure (C)VC, ce 

qui, assez clairement, détermine leur forme. Les formes des mêmes élements apres une base 

verbale de structure (C)V n’ont pas été documentées: 
 

-Vɲ 1sg. -Vw 1pl. 

-Vm 2sg. -Vy 2pl. 

-V 3sg. -Vɓ 3pl. 

La qualité de la voyelle est déterminée, d’une façon qui n’est pas encore bien saisie,19 par la 

voyelle de la base lexicale qui précède. En voici quelques examples: 
 

Brahim ól=um=nà « Brahim t’a vu. » 

Brahim  él=im=nà « Brahim t’a frappé. » 

Brahim ól=o=rà « Brahim l’a vu. » 

Brahim él=e=rà « Brahim l’a frappé. » 

Brahim ól=uɓ=rà « Brahim les a vus. » 

Brahim él=iɓ=rà « Brahim les a frappés. » 

La combinaison d’un objet nominal avec le clitique pronominal objet dans un énoncé est, 

selon la construction du prédicat, soit (1) obligatoire (pour les prédicats à base verbale redoublée 

en cas d’objets animés), soit (2) exclue (pour les prédicats à auxiliaire du future – et, probable-

ment, d’autres pas encore étudiés – en combinaison avec la base verbale simple; et également 

pour un prédicat marqué par le clitique du parfait), ou encore facultative (dans tous les autres 

cas): 

(1) obligatoire  
 

ɲī kà jōr=uɓ jōr bìì 
1sg FUT appelle=3pl appelle gens 

« Je vais appeler les gens. » 

(2) exclue mais comparer: 
 

ɲī kà jōr bìì  jō jōr=rà bìì  jō jōr=uɓ=rà 
1sg FUT appelle gens  3sg appelle=PF gens  3sg appelle=3pl=PF 

« J’appelerai les gens. » « Il a appelé les gens. » « Il les a appelés. » 

  

                                                 
19 Il s’agit d’un processus d’assimilation qui ressemble beaucoup (mais qui n’est pas identique) au processus qui 

détermine la qualité de la voyelle du suffixe formant des verbo-nominaux (voir 3.1.4.). 
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(3) facultative et aussi: 
 

yē él=iɓ sē-ù  yē él sē-ù 
2pl frappe-3pl chien-pl  2pl frappe chien-pl 

« Vous frappâtes/frappez les chiens. » 

Les mêmes pronoms clitiques, en même position, se combinent avec le verbe /āb/ ‘avoir, 

posséder’. Dans ces cas, ils ne représentent sûrement pas des objets directs du prédicat. Ils ont 

soit une fonction auto-bénéfactive, soit une fonction réfléchie (ce qui reste à étudier): 
 

ɲī āb=īɲ ɓeːl mʌj  mā āb=um ŋí-ī āːw 
1sg possède=1sg argent beaucoup  2sg possède=2sg bœuf-pl vingt 

« J’ai beaucoup d’argent. » « Tu as vingt bœufs. » 
 

wā āb=ūw ɓeːl mʌj  yē āb=īy ŋí-ī āːw 
1pl possède=1pl argent beaucoup  2pl possède=2pl bœuf-pl vingt 

« Nous avons beaucoup d’argent. » « Vous avez vingt bœufs. » 
 
 

3.1.3.  Les adjectifs 

Il y a une bonne trentaine d’éléments dans notre corpus lexical qui sont traités ici, a priori, 

comme des adjectifs. Ils se subdivisent en deux groupes: Ceux du premier groupe sont 

facilement identifiés comme des adjectifs nominaux, ce qui se mainfeste dans le fait qu’ils ont 

leur propre forme lexicalisée du pluriel tant dans l’emploi attributif que dans leur fonction 

prédicative: 
 

lɪb̂ grand lɪb́ʊ̀ grands  ɡàbà long ɡèbòw longs 

lúd amer lúr amers  hʊ̄lʊ́ vivant hʊ̄líɲ vivants 

Le deuxième groupe (plus important) est constitué d’éléments dont l’emploi actuellement 

documenté ne permet pas de les distinguer de façon sûre des verbes (statifs). Ils n’ont qu’une 

seule forme en fonction attributive et prédicative. Or, un énoncé verbal simple (non marqué et 

donc factatif, voir plus bas), a la même structure de surface qu’un énoncé à adjectif nominal à 

copule zéro. Ce n’est que la fonction attributive attestée de ces éléments qui les distingue 

provisoirement des verbes. 

Pour quelques domaines sémantiques, en sus des éléments de fonction attributive ou attribu-

tive et prédicative, des verbes complémentaires sont attestés. C’est le cas pour ‘grand’ (voir plus 

haut), l’adjectif en question adopte les deux fonctions, et il existe également le verbe tór ‘être 

grand’. Il y a des cas de formes complémentaires (comme ‘être grand’, précisément), et des cas 

de formes dérivées les uns (les adjectifs) des autres (les verbes). Ce type de critère peut 

également servir à identifier des adjectifs, dans le cas ou il n’y a pas l’indice de la forme du plu-

riel: 
 

- bùnó ‘lourd’ n’est attesté qu’en fonction attributive (une seule forme); cet élément est, 

apparemment, dérivé d’un verbe būn ‘peser, être lourd’; 
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- mɛĺbā ‘petit’ a les deux fonctions attributive et prédicative (une seule forme), mais il y existe 

également un verbe mél ‘être petit’, qui est à la base de l’adjectif dérivé. 

Les adjectifs en fonction attributive (pour leur fonction prédicative, voir 3.2.2.) suivent le 

nom. Ils sont en accord de nombre avec ce nom, pourvu que l’adjectif en question connaisse 

deux formes de singulier et de pluriel: 
 

ɲī tɛŕ hórú sɛŋ̄    ɲī tɛŕ hórú á sɛŋ̄ ŋ ́
1sg achète couteau cher    1sg achète couteau NEG cher NEG 

« J’achetai un couteau cher. » « J’achetai un couteau pas cher. » 
 

ŋa ᷇dɔɲ́ (une) vache noire ŋíī dóɲów (des) vaches noires 

lā lá (lit.: temps chaud) saison chaude, mais aussi « il fait chaud » 
ó ɔ̄ː rā (une) feuille sèche óí ɔ̄ː rā (des) feuilles sèches 

Les examples ci-dessus démontrent qu’il y a peut-être un lien syntaxique très direct entre 

l’emploi attributif des adjectifs (formant, selon une première analyse, des syntagmes nominaux 

en fonction de constituant d’un prédicat) et leur fonction prédicative. Dans le dernier exemple, 

l’élément attributif supposé (ɔ̄ː rā ‘sec’) évoque l’analyse (très incertaine) d’un monème verbal 

suivi de l’élément clitique du parfait (voir 3.2.1.): < *ɔ̄r-rā20. Or, le verbe pour ‘sécher’ n’est 

pourtant pas *ɔr̄, mais ūl; une relation éventuelle entre les deux éléments resterait donc à établir. 
 
 

3.1.4. Les monèmes lexicaux verbaux 

La structure syllabique dans les bases verbales a déjà été discutée plus haut (2.2.2.). Syn-

chroniquement parlant, il n’y a aucune morphologie verbale de flexion, les bases verbales seules 

formant déjà und prédicat valide. Le système aspectuel de la langue sera donc discuté au niveau 

de l’énoncé (voir plus bas, 3.2.1.). Il y a, néanmoins, une morphologie lexicale du verbe. Des 

verbo-nominaux (VN) sont dérivés à partir des bases verbales au moyen d’un suffixe -Vl. Il 

s’agit, de toute vraisemblance, d’un ancien suffixe de classe nominale. La voyelle de ce suffixe 

est déterminée par la voyelle du radical (à quelques exceptions) de la façon suivante: 
 
(1) Bases monosyllabiques avec consonne finale 

(a) après voyelle /i/: suffixe -el (majorité des cas attestés) ou -il 
 

base VN  base VN  base VN  

tīb` tīb-èl attraper tīĺ tīl-él causer rīm rīm-ēl égorger 

ɓìl ̄ ɓìl-ēl compter ɓír ɓír-él demander hīl hīl-īl chanter 
 

(b) après voyelle /ɪ/: suffixe -ɛl ou -ɪl 
 

base VN  base VN  base VN  

dɪm dɪm-ɛl tirer (fusil) kɪr kɪr-ɪl ramper jīm jīm-ɪl̄ savoir 
 
  

                                                 
20 La longueur de la voyelle comme résultat compensateur de la réduction d’une suite de consonnes est un phé-

nomène très régulier en bolgo. 
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(c) après voyelle /e/: suffixe -el (totalité des cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

yēl yēl-ēl creuser nēń nēn-él chasser qqn sēr sēr-ēl glisser 

   léw léw-él dormir    
 

(d) après voyelle /ɛ/: suffixe -ɛl (totalité des cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

ɛĺ ɛĺ-ɛĺ attendre ɛb᷄ ɛb̄-ɛĺ cicatriser bɛĺ bɛĺ-ɛĺ mûrir 
 

(e) après voyelle /a/: suffixe -al (totalité des cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

nār nār-āl rêver mǎn màn-ál se fatiguer taɡ᷄ tāɡ-ál soulever 

   àr ̄ àr-āl goûter     
 

(f) après voyelle /ʌ/: suffixe -ʌl (totalité des rares cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

kʌ̀n̄ kʌ̀n-ʌ̄l garder ɡʌ̄ý ɡʌ̄y-ʌ́l ajouter hʌ́w hʌ́w-ʌ́l bailler 
 

(g) après voyelle /o/: suffixe -ol (totalité des cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

kōr kōr-ōl sauter tòb tòb-òl tomber ɲo᷄ɡ ɲōɡ-ól téter  

   ōĺ ōl-ól voir    
 

(h) après voyelle /ɔ/: suffixe -ɔl (totalité des cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

sɔɡ̄ sɔɡ̄-ɔl̄ s’accroupir lɔĺ lɔĺ-ɔĺ crier hɔb́ hɔb́-ɔĺ se cacher 

   ɔŋ̄ ́ ɔŋ̄-ɔĺ être situé à    
 

i) après voyelle /u/: suffixe -ol (totalité des cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

súb súb-ól se laver ūl´ ūl-ól sécher mūĺ mūl-ól tresser 
 

(j) après voyelle /ʊ/: suffixe -ɔl (trois cas) ou -ʊl (un cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

hʊ́r hʊ́r-ɔĺ entrer nʊm nʊm-ɔl mordre tʊɡ tʊɡ-ʊl s’incliner  
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(2) Bases monosyllabiques à voyelle finale 

Dans les cas d’une base verbale de structure V ou CV, le suffix formateur du verbo-nominal 

est -l, souvent accompagné d’un allongement de la voyelle radicale.21 Dans un seul cas (sur 32 

cas attestés), le suffix a été retenu, néanmoins, avec une voyelle distincte (‘boire’): 
 

base VN  base VN  

tɔ ̀ tɔ-̀l [t ʊ̯ɔ l̀] griller yé yé-l [yéːl] venir 

du᷅ du᷅-l [dùːl̄] lancer tí tí-l [tíːl] se délabrer 

ɓó ɓó-l [ɓól] attacher ɲī ɲī-ēl boire 
 

(3) Bases dissyllabiques 

La presque-totalité des bases dissyllabiques se terminent par une voyelle (à une seule excep-

tion parmis les cas attestés dans les donneés disponibles). Pour la majorité de ces verbes, le 

verbo-nominal se forme avec les allomorphes -Vl du suffixe. Pour une minorité de cas, on 

considère cependant que le suffixe adopte la forme -l (voir à b) ci-dessous). 

Avec les dissyllabes, la voyelle de l’allomorphe -Vl du suffixe formant le verbo-nominal est 

déterminée, non pas par la voyelle de la deuxième syllabe de la base, mais par celle de la prem-

ière syllabe. Les règles de détermination de la qualité de la voyelle du suffixe sont les mêmes 

que celles déjà établies pour les bases monosyllabiques à consonne finale; dans le cas des dissyl-

labes, néanmoins, la voyelle de la deuxième syllabe chute devant la voyelle du suffixe.22 

(a) élision de la deuxième voyelle de la base, suffixe –Vl (une trentaine de cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

bārsí bārs-ál presser hòsí hòs-ól siffler turɡi turɡ-ol marcher à 4 pattes 

ŋɔrɡɪ ŋɔrɡ-ɔl ronfler óɲí óɲ-ól descendre jarbi jarb-al essayer 

rādí rād-ál oublier sūdí sūd-ól ouvrir sɔŋɪ sɔŋ-ɔl brûler qqch 

   àwní àwn-ál aider    
 
 

(b) conservation de la deuxième voyelle, allomorph -l du suffixe (dix cas attestés) 
 

base VN  base VN  base VN  

kɛlmɔ kɛlmɔ-l séjourner warsi warsi-l éternuer tɔsɪ tɔsɪ-l raconter 

ɓeɗi ɓeɗi-l râteler hodi hodi-l bouillir sāwɡí sāwɡí-l marchander 

   bɔr̀nɔ2̄3 bɔr̀nɔ-̄l ensorceler    

                                                 
21 Il reste à établir si cet allongement est optionnel, ou bien s’il résulte de la quantification de deux voyelles 

sous-jacentes identiques, l’une appartenant à la base verbale, l’autre au suffixe (complètement assimilé à la voyelle 

précédente). Dans ce dernier cas, les réalisations de voyelles courtes (C)Vl demanderaient une explication. 

22 Et, de même façon, devant la voyelle du clitique objet de 3sg. 

23 Ce dernier cas, comme bien d’autres, est, strictement parlant, neutre par rapport aux deux règles de formation 

du verbo-nominal pour les disyllabiques discutées ici – toutes les deux produiraient la même forme; l’hyppothèse 

selon laquelle c’est ici l’allomorphe -l du suffixe qui est sélectionné, nous semble cependant la plus élégante et la 

plus économique. 
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Si l’idée que la plupart des bases complexes du bolgo sont des radicaux à extensions (voir 

2.2.2. plus haut) s’avérait fondée, cela expliquerait l’influence assimilatoire de la voyelle (en ce 

cas radicale) de la première syllabe.24 
 
 
 

3.2. Types d’énoncés 

3.2.1. Enoncés verbaux 

L’ordre des constituants en bolgo est SVO. Les objets pronominaux sont, au moins phonolo-

giquement, liés à la base verbale (voir 3.1.2. plus haut). Leur statut morphologique reste à 

étudier. Provisoirement, ils sont traités ici comme des éléments clitiques. En bolgo, comme dans 

beaucoup de langues Adamawa, ainsi que dans d’autres langues de la même région, la base 

verbale non marquée est une forme valide pour fonder une prédication. Cette forme est neutre en 

ce qui concerne temps ou aspect. Une référence temporelle (secondaire) ne peut, dans ce cas, 

s’exprimer que (a) par des adverbiales temporelles, (b) par le contexte25 et (c) par la sémantique 

du verbe: 
 

túdā, ɲī él sā-ò    ɓāb lī sàː-l 
hier 1sg frappe chien-pl    3pl mange boule-sg 

« Hier, je frappai le chien. » « On mange la boule. » 
 

ɲī hāŋí ŋɔ̀ː      jō tɛŕ ŋa ᷇
1sg cherche chose.sg     3sg achète bœuf.sg 

« Je cherche/veux quelque cchose. » « Il achète/acheta un bœuf. » 
 

jō jōr=iy      ɲī jōr=uɓ 
3sg appelle=2pl      1sg appelle=3pl 

« Il vous appelle/appela. » « Je les appelle/appelai. » 

Cette base verbale peut se combiner avec un grammème /rà/ (/nà/ après consonne nasale par 

assimilation) qui est de valeur accompli (parfait). Le cas échéant, cet élément suit le pronom 

objet. Etant donné que les pronoms objets sont, pour l’instant, considérés comme des éléments 

clitiques, le grammème du parfait est, provisoirement, également classé comme un clitique (et 

non pas comme un suffixe de flexion): 
 

jō ól=iy=rà      ɓāb màń=nà 
3sg voit=2pl=PF      3pl fatigue=PF 

« Il vous a vu. » « Ils se sont fatigués. » 
 

jō ɛĺ=ɪɲ=nà      ɲī tòb=rà 
3sg attend=1sg=PF      1sg tombe=PF 

« Il m’a attendu. » « Je suis tombé. » 

                                                 
24 Les cas divergents concernant cette règle morphophonologique demanderaient donc une explication. En outre, 

pour le verbe ladi ‘(dé)passer’, le deux formes de verbo-nominaux ladil et ladal sont attestées. 

25 Evidemment, les exemples qui suivent ont été élicités hors contexte. Les traductions données reflètent donc 

des situations imaginaires. 
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La base verbale redoublée sert à former une construction26 d’inaccompli, voire de progessif. 

Dans une telle construction, un objet animé est obligatoirement représenté par un pronom objet 

clitique qui suit la première base verbale, même si un syntagme nominal objet est également 

présent dans l’énoncé (voir 3.1.2. plus haut): 
 

ɲī yá lī lī sàː-l  
1sg mère mange mange boule-sg  

« Ma mère est en train de manger (de) la boule. » 
 

ɲī el=e el 
1sg tisse=3sg tisse 

« Je suis en train de le tisser. » 
 

yǐ ɡɛn᷇ ɛĺ=ɪɓ ɛĺ bìì 
homme DEMsg attend=3pl attend gens 

« Cet homme-ci attend des gens. » 
 

jō yé yē 
3sg arrive arrive 

« Il arrive/il est sur le point d’arriver. » 

Des constructions exprimant une notion de futur se forment avec un élément /kà/ (un auxili-

aire ?) qui précède la base verbale. Il se combine soit avec la base verbale simple, soit avec une 

base verbale redoublée. Dans le deuxième cas, il s’agit probablement d’un futur aspectuel (ou 

prospectif), rendu approximativement, dans l’exemple qui suit, par le «futur proche» du fran-

çais: 
 

ɲī yá kà lī lī sàːl  
1sg mère FUT mange mange boule  

« Ma mère va manger (de) la boule. » 
 

ɲī yá kà lī sàːl  
1sg mère mange mange boule  

« Ma mère mangera (de) la boule. » 
 
 

3.2.2. Enoncés adjectivaux 

Etant donné qu’un certain nombre d’éléments lexicaux à valeur qualificative sont a priori 

considérés comme des verbes statifs (voir 3.1.3. plus haut), nous ne discutons ici que l’emploi 

prédicatif d’adjectifs nominaux. Ce type de monèmes lexicaux assume sa fonction prédicative 

sans support de copule: 

  

                                                 

26 Il s’agit d’une construction morphosyntaxique; le terme « redoublé », dans ce cas du prédicat en bolgo, ne 

désigne donc pas un processus morphologique dans le sens strict. 
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ɓō dɔɲ    ɓī-ī doɲ-ow 
chèvre noir    chèvre-pl noir-pl 

« La chèvre est noire. » « Les chèvres sont noires. » 
 

ɓāb lúr    jō lúd 
3pl amer.pl    3sg amer.sg 

« Ils sont amers. » « C’est amer. » 
 

wʌ̄tɪŕɪ ́ ɡɛn᷇ báw   wʌ̄tɪŕɪ ́ sɛn᷇ bʌ́ɲʌw 
voiture DEM.sg neuf.sg   voiture DEM.pl neuf.pl 

« Cette voiture est neuve. » « Ces voitures sont neuves. » 
 

jō dʊ̄ŋ-ʊ̀l   jō á dʊ̄ŋ-ʊ̀l ŋ ́
3sg court-sg   3sg NEG court-sg NEG 

« Il est de petite taille. » « Il n’est pas de petite taille. » 
 
 

3.2.3. Autres types d’éoncés à prédicats non-verbaux 

Les énoncés exprimant l’équation, l’identification et la présentation se forment sans support 

de copule. En cas de négation, un élément /á/ [ˀá] suit le syntagme nominale sujet. 
 

jō áː    jō sā-ò 
3sg femme.sg    3sg chien-sg 

« C’est une femme. » « C’est un chien. » 
 

ɓāb á ɓī-ī ŋ ́  jō á sā-ò ŋ ́
3pl NEG chèvre.pl NEG  3sg NEG chien-sg NEG 

« Ce ne sont pas des chèvres. » « Ce n’est pas un chien. » 
 

ɲī ēlbū    mām jàɡà 
1sg chef    2sg forgeron.sg 

« Je suis un/le chef. » « Tu es (un) forgeron. » 
 

ɲī á ēlbū ŋ ́   yē á jèɡè-w ŋ ́
1sg NEG chef NEG   2sg NEG forgeron.pl NEG 

« Je ne suis pas un chef. » « Vous n’êtes pas des forgerons. » 
 

Hasib ɲī bíːn 
H. 1sg frère.sg 

« Hasib est mon frère. » 

Les énoncés exprimant une existence locale se forment avec la copule verbale /ɔŋ̄/27 ‘être à, 

être situé’. Cette copule, apparemment, peut néanmoins chuter. Dans les exemples retenus, plu-

sieurs cas révèlent l’absence d’adposition à valeur spatiale: 
 

                                                 
27 Il s’agit là très probablement d’un verbe défectif dont l’emploi redoublé n’a pas été accepté par le locuteur 

consulté. 
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jō kàːrā   ou  jō ɔŋ̄ kàːrā  
3sg brousse     3sg être brousse  

« Il est en brousse. »  
 

Habib ɔŋ̄ lu   Habib ɔŋ̄ lu dō 
H. être habitation.sg   H. être habitation.sg PP 

« Habib est au village. » « Habib est à l’intérieur du village. » 
 

sā-ò ɔŋ̄ tɔ ̂ dō  bìì ɔŋ̄ yà-l lō 
chien-sg être case.sg PP  gens être mil-sg PP 

« Le chien est dans la case. » « Les gens sont au champ. » 
 

lɛr ɔŋ̄ tàŋɡár rō      
haricots être panier PP      

« Les haricots sont dans le panier. », ou « Il y a des haricots dans le panier. » 
 

kʌ̀ːbʊ ɔŋ̄ tó-ì há-d dō     
ordures être case-pl dos-sg PP     

« Le tas d’ordures est derrière les cases », ou « Il y a un tas d’ordures derrière les cases. » 
 

hor-u ɔŋ̄ tábùlu   ko-i ɔŋ̄ téː-l ŋàn nō 
couteau-sg être table   serpent.sg être rocher-sg fond.sg PP 

« Le couteau est sur la table. » « Il y a un serpent sous le rocher. » 
 

má-l ɔŋ̄ tɔ ̂ hú dō 

tamarinier-sg être case.sg front.sg PP 

« Il y a un tamarinier devant la case. » 
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Abréviations 

 

a. attributif, forme attributive 

coll. (forme) collective 

db. base verbale redoublée 

dbo. base verbale redoublée avec pronom objet clitique 

DEM démonstratif 

dial. dialecte, dialectale 

FUT futur 

lit. littéralement 

NEG négatif, négation 

n.i. non identifié(e) 

p. prédicatif, forme prédicative 

PF parfait 

pf. (base verbale) avec parfait clitique 

pfo. (base verbale avec) parfait clitique et pronom objet clitique combinés 

pl., pl pluriel 

PP postposition 

sg., sg singulier 

var. variante, variété 

VN verbo-nominal 
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Deuxième partie :  Données lexicales 

 

abeille sg. ŋòì-yá, pl. ŋoi-yʌʊ; (composé de ŋòì miel et yá mère) 

aboyer hìw̄ (VN: hìw-ēl; db. hìw hīw, pf. hìw=ra) 

Acacia seyal sg. lǐːsò, pl. lǐsìɲ 

accepter, ê. d’accord tór ([ɾ]); (VN: tor-ol; db. tor tor, pf. tor=ra [toːɾa]) 
accord, être d’ ~ voir accepter 

accoucher; naître tòi (VN: toi-el; db. toi toi, dbo. toi=e toi, pf. tòi=ra, pfo. toi=e=ra) 

accroupir, s’ ~ sɔɡ̄ (VN: sɔɡ-ɔl; db. sɔɡ sɔɡ, pf. sɔɡ=ra) 

acheter voir vendre 

adorer sɔr̄ ([sʊ̯ɔ ɾ]); (VN: sɔr̄-ɔĺ; db. sɔr̄ sɔŕ, dbo. sɔr=ɔ sɔr [sʊ̯ɔ ɾɔ sʊ̯ɔ ɾ], pf. sɔr=ra 

[sɔ ː ɾa]) 
adosser, s’ ~ dɛr ([ɾ]); (VN: dɛr-ɛl; db. dɛr dɛr, pf. dɛr=ra [dɪæ̯ɾa]) 
aider awni (VN: àwn-ál; db. awni awni [ˀawniˀawni], pf. awni=ra); jō awn=iɲ 

awni « Il est en train de m’aider. » 

aigle-pêcheur sg. tɛ́ː bʌ̄ ([tɪæ̯ːbʌ]) 
aigre (p., a.) sg., pl. mál 
aile sg. ɡabal, pl. ɡʌbrɪ 
aimer tor ([ɾ]); (VN: tor-or; dbo. tor=o tor, pfo. tor=o=ra) 

aire de séchage hìlímù 

ajouter ɡʌ̄ý (VN: ɡʌ̄y-ʌ́l; db. ɡʌ̄y ɡʌ́y, dbo. ɡʌy=ʌ ɡʌy, pf. ɡʌ̄y=rá) 

alcool voir boisson alcoolisée 

aller, s’en ~, partir jà (VN: ja-al [jaːl]; db. ja ja, pf. ja=ra) 

allumer, enflammer tīb (VN: tib-el; dbo. tib=e tib, pfo. tib=ra [tibːɾa]) 
amer (p., a.) sg. lúd, pl. lúr 
ami(e) sg. tɔrʌ ([ɾ]), pl. torow 

ampoules, 

 donner des ~ rob ([ɾ]); (VN: rob-ol, db. rob rob, pf. rob=ra [roːbra]) 
amuser, s’~  voir danser 

amusement voir danse 

an, année sg., pl. sánà; (emprunt à l’arabe) 

âne sg. dūrū, var. dūrūɡū, pl. dūrɡīɲ ([du ɾu ɡi  ɲ] ~ [du ɾɡi  ɲ]); duruɡu-ɓeril âne 

mâle 

animal voir viande 

anneau de cheville sg., pl. luri ([ɾ]) 
antilope sp. n.i. sg. máːrà ([ɾ]), pl. méːrìɲ 

antilope sp. n.i. sg.bòɡór ([ɾ]), pl. bòɡrí ([boɡori]) 
antilope sp. rouge sg. hʊ̀ː, pl. hùì 
appeler jor ([ɾ]); (VN: jor-ol; dbo. jor=o jor, pf. jòr=rā [joːɾa]); jō jor=iɲ=na « Il 

m’a appelé. » 
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apprendre yēr ([ɾ]); (VN: yer-el; db. yer yer, pf. yer=ra [yeːɾa]) 
approcher, s’~ hām (VN: hām-ál; db. hām hām, pf. hām=rá 

appuyer voir presser 

arachide sg. tɔĺ ([tʊ̯ɔ l]), pl. tóːrí ([ɽ]) 
araignée sg., pl. jèwjèw 

arbre sg. téú ([tie̯u̯] ~ [teu̯]), pl. téí ([tie̯i]̯ ~ [tei]̯) 
arc voir flèche et arc 

argent, monnaie ɓeːl ([ɓeːl] ~ [ɓie̯ːl] ~ [ɓie̯l]) 
argile voir boue 

arracher ɲèr ̄(VN: ɲer-el; dbo. ɲèr=è ɲēr, pf. ɲer=ra [ɲeːɾa] 
arriver voir venir 

assembler, s’ ~ lìmɡī (VN: lìmɡ-ēl; db. lìmɡì līmɡī, pf. lìmɡī=ra) 

assis, être voir rester 

âtre sg., pl. kɪl̀ɪḿʊ̄ 
attacher, lier ɓó (VN: ɓo-l [ɓo l]; dbo. ɓó=ó ɓó [ɓu̯oːɓo], pf. ɓo=ra 

attendre ɛĺ (VN: ɛĺ-ɛĺ; db. ɛĺ ɛĺ [ˀɛlˀɛl], dbo. ɛl=ɛ ɛl [ˀɛlɛˀɛl], pf. ɛĺ=la [ɛːla], pfo. 

ɛl=ɛ=ra); jō ɛĺ=ɪɲ ɛĺ « Il m’attend. », jō ɛĺ=ɪɲ=na « Il m’a attendu. », jō 
ɛĺ=ɛ ɛĺ « Il l’attend. » 

attraper voir saisir 

attraper, s’emparer tīb (VN: tīb-èl; dbo. tib=e tib, pfo. tib=e=ra); tibel sul payer la dot (lit.: 

s’emparer de la tête de) 

aube soːla 

aujourd’hui ɛl̀ɡɛ ́
autre, différent (a.) sg., pl. sɛw̄ ([sɪæ̯w]) 
autruche sg. kʊl 
avaler mìl (VN: mil-el; dbo. mil=e mil, pfo. mil=e=ra) 

aveugle, un ~ sg. to᷆ːró ([ɾ]), pl. toːriɲ 

avoir, posséder āb (VN: āb-ál; pf. āb=rá); cf. aussi être, exister 

bailler hʌ́w (VN: hʌ́w-ʌ́l; db. hʌ́w hʌ́w, pf. hʌ́w=rā) 

balafre kìrél ([ɾ]) 
balai sg. ŋīsí-nú; (dérivé du verbe ŋīsí balayer) 

Balanites aegyptiaca voir savonnier 

balayer ŋīsí (VN: ŋīs-él; db. ŋisi ŋisi, pf. ŋisi=ra) 

bambou sg., pl. dɛŕʌ̀ ([dɪæ̯ːɾʌ]) 
baobab sg., pl. dómólkò 

bâtir voir construire 

bâton sg. ɡòláŋ 

bâton à remuer sg., pl. hʌ̀rsʊ́l ([hʌ̀ɽʌsʊ́l]) 
battre qqch/qqn voir frapper 

battre, se ~ voir combattre 
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battre du tambour ɲìm (VN: ɲim-el; db. ɲim ɲim, pf. ɲim=na) 

bavarder voir causer 

beaucoup, nombreux (p., a.) sg., pl. mʌj; ɓà mʌj « Ils sont nombreux. » 

beau-parent sg. kǎ, pl. kʌw ou kèɡéw 

bec sg. ɲiw-mʊ; (composé de ɲiw oiseau et mʊ̀ bouche) 

berbéré voir sorgho blanc 

bien voir bon(ne) 

bière voir boisson alcoolisée 

bile lúrúl; (cf. l’adjectif lúd, pl. lúr amer; VN d’un verbe *lúr être amer ?) 

blanc(he) (p., a.) sg. búːro, pl. bʊrʊw 

blesser seɡ (VN: seɡ-el; db. seɡ seɡ [se ɡəse k̚], dbo. seɡ=e seɡ, pf. seɡ=ra 
[se ɡəɾa], pfo. seɡ=e=ra) 

bleu (p., a.) sg., pl. kɛr̀ɡɪɡɛr [kæɾɡɪɡɪæ̯ɾ] 
bœuf sg. ŋa,᷇ pl. ŋíī ([ŋɲiː]) 
boire ɲī (VN: ɲi-el; db. ɲī ɲī, dbo. ɲī=ē ɲī, pf. ɲi=ra, pfo. ɲi=i=ra [ɲiːɾa]) 
bois téí (c’est une forme coll./pl. d’arbre) 

boisson alcoolisée sg. saːm, pl. semei 
boiter, clopiner serɡi ([se ɾəɡi  ]); (VN: sērɡ-él, db. serɡi serɡi, pf. serɡi=ra) 

bon(ne), bien; propre (p., a.) sg., pl. móɡ 

bonnet voir coiffure 

botter dɔɡ (VN: dɔɡ-ɔl; dbo. dɔɡ=ɔ dɔɡ, pf. dɔɡ=ra [dɔɡːɾa] 
boubou, djellaba sg., pl. jalabiye; (emprunt à l’arabe) 

bouche;bout de qqch sg. mʊ̀ ([mʊ ̀]), ou mʊ̀ː ([mʊ ̀ː]), pl. mʊ̀ɪ ̀([mʊ ̀ɪ ̯ ]̀) 
boucher sūr ([ɾ]); (VN: sūr-ól; dbo. sur=o sur, pf. sūr=ra [suˑɾa]) 
boucle d’oreille sg., pl. talalat; (emprunt à l’arabe) 

boue, argile sg. lɔb̀ɔl̀, pl. lɔbrɪ 
bouillie sg. wʌ́rɪ ́([ɾ]), pl. wárál 
bouillir (à l’eau) hod28 (VN: hodi-l; db. hodi hodi, pf. hodi=ra) 

boule, pâte de mil sg. sàːl, pl. sedi 
bout de qqch voir bouche 

bouton, fouroncle sʌ᷆dɪ ́
bracelet sg., pl. kīrí ([ɾ]) 
branche (d’arbre) sg., pl. lʌ̀ŋɡʊ́r ~ lʌ̀ŋɡʊ́rɪ ́([ɾ]) 
bras voir main 

brouillard ôlà 

bruit āwāl; (VN du verbe āw faire un bruit) 

bruit, faire un ~ āw (VN: āw-āl; db. āw áw [ˀawˀaw], pf. āw=rā) 

brousse kàːrā ([ɾ] ~ [ɽ]) 

                                                 
28 Les formes du pf., du VN et la forme db. impliquent une forme sous-jacente *hodi de ce verbe. 
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brûler qqch sɔŋɪ, var. sɔŋ (VN: sɔŋ-ɔl; dbo. sɔŋ=ɔ sɔŋɪ, pf. sɔŋɪ=ra) 

brûler, se consumer hel (VN: hel-el; db. hel hel, pf. hel=la [heːla]) 
buffle sg. sɛw ([sɪæ̯ʊ̯]), pl. sewiɲ 

cacher, se ~ hɔb́ (VN: hɔb-ɔl; db. hɔb hɔb, pf. hɔb=ra) 

caïlcédrat sg., pl. hísīl 
caïman voir crocodile 

calebasse sg. ɗɔŋ́ ([ɗʊ̯ɔŋ]), pl. ɗoːŋi 
canard sauvage sg. kɔɡ̀ɔr̀nɔ ́

canari, marmite sg. kɔ ([kʊ̯ɔ]), pl. kóī 
canne voir tige 

captif sg. mɛň, pl. mɛnɛw ~ mɛnɔw 

casser dɛr ([ɽ]); (VN: dɛr-ɛl [dæɽæl]; db. dɛr dɛr, dbo. dɛr=ɛ dɛr, pfo. dɛr=ɛ=ra) 

causer, bavarder tīĺ (VN: tīl-él; db. til til, pf. tīl=la [tiːla]) 
cavité (dans un arbre) sg., pl. kɔŋ̄ɡɔĺ 
cendre tom 

cent voir centaine 

centaine sg. ó, pl. óí; (ó ɓád cent; óí rɛd́ deux cents) 

cerveau, moelle sg. hóròm 

chacal sg., pl. ròl ([ɾ]) 
chair voir viande 

champ sg. tám, pl. téːmí 
champignon sg., pl. jeɡer ([ɽ]) 
chant, chanson sg. hilil; (il s’agit d’un verbo-nominal de hīl chanter) 

chanter hīl (VN: hil-il; db. hil hil, pf. hil=la [hiːla]) 
chanvre kɔ ́([kʊ̯ɔ ]) 
charbon de bois hed 

charognard, vautour sg. jʊmɪ 
chasser voir rechercher 

chasser qqn nēń (VN: nēn-él; dbo. nēn=é nēn), pf. nen=na [neːna]) 
chat sg., pl. bis; (emprunt à l’arabe) 

chaud (p., a.) sg., pl. lá; (l’adjectif est formalement identique au nominal pour 

feu); lā lá « Il fait chaud. » (lit. temps [est] chaud) 

chaussures taːw 

chauve souris sg., pl. ɡorɓoŋa ([ɾ]) 
chef sg., pl. ēlbū 

chemin sg. ùːl, pl. ùːlì 
chenille sg. kʊ̄ɡʊr̀lʊ́ 
cher (prix) (p., a,) sg., pl. sɛŋ̯̄ ̯([sɪæ̯ŋ]) 
chercher voir rechercher 

cheval sg. búsō, pl. búsīɲ 
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cheveu sg. sūlbúd, pl. sulbur ([ɾ]) 
chèvre sg. ɓō ([ɓuo̯] ~ [ɓo]), pl. ɓīī; ɓo-ɓeril bouc 

chien sg. sāò, pl. sēù 

chose, objet sg. ŋɔ̀ː  ([ŋɔ ː ] ~ [ŋʊ̯ɔ ]), pl. ŋōī 
cicatriser, se ~ ɛb᷄ (VN: ɛb-ɛl; db. ɛb ɛb [ˀɛbˀɛb], pfo. ɛb=ɛ=ra)29 

ciel voir haut 

ciel sombre, nuages sǎb; sǎb ɲɛb̄ɲɛb́ « Il y a des éclairs. », « Ça fait des éclairs. »; sǎb kārkár 
« Il y a du tonnerre. », « Ça tonne. ») 

cimetière sg. bèrí-dù ([ɾ]); (composé de bèrì tombe et d’un élément non identifié) 

cinq tìsó 

cire ɡɛr̀ ̄([ɡɪæ̯ɾ]) 
citron a) sg. lemun; (emprunt à l’arabe); b) sg. mʌrɪl30 ([ɽ]) 
clairière voir plaine 

clopiner voir boiter 

clôturer yirɡi, var. yir ([ɾ]); (VN: yirɡ-el; db. yirɡi yirɡi, pf. yirɡi=ra) 

co-épouse sg. ɛm᷆ʊ́l, pl. ɛm᷆rʊ́ ([ɾ]) 
cœur voir poitrine 

cogner voir taper 

coiffure, bonnet sg., pl. taɡiye; (emprunt à l’arabe) 

colline; pierre sg. béːl ([bie̯ːl] ~ [beːl]), pl. bédí ([be di  ]) 
combattre, se battre mɔl (VN: mɔl-ɔl; db. mɔl mɔl, pf. mɔl=la [mɔːla]) 
combien ? ɲìːsì 
commencer ɓadi (VN: ɓadi-l; db. ɓadi ɓadi, pf. ɓàdi=ra) 

compter ɓìl ̄(VN: ɓìl-ēl; db. ɓìl ɓīl, pf. ɓil=la [ɓiːla]) 
conjurer qqch híbrí ([ɾ] ~ [ɽ]); (VN: hibr-el; db. hibri hibri, dbo. hibr=e hibri, pfo. 

hibr=e=ra) 

connaître voir savoir 

construire, bâtir teɡ (VN: teɡ-el; db. teɡ teɡ, pf. teɡ=ra) 

coq sg. sɛl-ɓeril; (composé de sɛl poulet et ɓeril mâle) 

corde sg. sol, pl. soliɲ 

corne sg. ɡʌlʊ, pl. ɡeliɲ  

corps sg. lōr ([ɾ]), var. lōd, pl. lodi 
côte sg. ɡɛŋrɪ ([ɡɪæ̯ŋɾɪ]), pl. ɡɛŋrɪl 
coton sg. tʊ́bʊ́l, pl. tʊ́brɪ ́([ɾ]) 
cou sg. aːn, var. dial. aːl, pl. ʌndɪ 

                                                 
29 Il semble que ce verbe puisse avoir un pronom objet en fonction de réfléchi. Il y a plusieurs verbes de ce type 

en bolgo (voir posséder); le phénomène reste à étudier. 

30 Ce mot désigne, à l’origine, un fruit sauvage de brousse au goût aigre; au village, on emploie ce nom 

également pour désigner le citron cultivé. 



AP IFEAS 172/2017 

 

30 

 

coucher, se ~ hì (VN: hi-il [hiːl], db. hi hi, pf. hi=ra); hi.nu de quoi se coucher, (qqch) 

pour se coucher 

coude sg. koɡri, pl. koɡol 
coudre yèr ̄([ɾ]); (VN: yer-el; db. yer yer, pf. yer=ra [yeːɾa] 
couper kir ([ɾ]); (VN: kir-el; dbo. kir=e kir, pf. kir=ra [kiːɾa]) 
courber kun (VN: kun-ol; dbo. kun=o kuni, pfo. kun=o=ra)31 

courir yér (VN: yer-el; db. yer yer, pf. yer=ra [yeːɾa]) 
court(e) (p., a.) sg. dʊ̄ŋʊ̀l, pl. dūŋrì 
couteau; machette sg. horu ~ hoːru ([ɾ]), pl. horɡiɲ ([ho ɾoɡiɲ]) 
couver hùr ̄([hu ɾ]); (VN: hùr-ōl; db. hur hur, dbo. hùr=ò hūr, pf. hur=ra [huːɾa]) 
couvrir voir fermer 

cracher tɔb ([tʊ̯ɔ b]); (VN: tɔb-ɔl; db. tɔb tɔb, pf. tɔb=ra [tʊ̯ɔbɾa]) 
crapaud (sp. ?) a) sg., pl. karbulu; b) sg., pl. kɛɡ̀ɛŕnʌ̀ 
craindre, avoir peur u᷄ (VN: ū-ĺ [u l]; db. ū ú [ˀūˀú], pf. u=ra) 

crépuscule tʊdʊnʊ 

creuser; enterrer yēl, var. yēː (VN: yel-el; db. yel yel, pf. yel=la [yeːla]) 
crier, pleurer lɔĺ ([lʊ̯ɔ l]); (VN: lɔl-ɔl; db. lɔl lɔl, pf. lɔl=la [lʊ̯ɔ ː la]) 
criquet migrateur sg. ɡar᷆ā ([ɽ]), pl. ɡe᷆ː rīɲ 

crocodile, caïman sg., pl. màːra ([ɾ]) 
croquer wa ᷆(VN: wā-l;̀ db. wa ᷆wā, pf. wā=rà) 

cru, vert (p., a.) sg., pl. bùːsó; jō bùːsó « C’est cru. » 

cueillir tùŋ ̄(VN: tuŋ-ol; dbo. tuŋ=o tuŋ, pfo. tuŋ=o=ra) 

cuillère à remuer sg., pl. warwar ([ɾ]) 
cuire à la cuisson voir mûrir 

cul sg. ŋàn, pl. (également = fesses) ŋɛ ŋɡɪ ́
cultiver woi (VN: woi-el; db. woi woi, dbo. woi=e woi, pf. woi=ra) 

danser; s’amuser yàl (VN: yal-al; db. yal yal, pf. yal=la [yaːla]) 
danse; amusement sg. yàlàl, pl. yʌːlɪ; (il s’agit d’un verbo-nominal de yàl danser, jouer) 

debout, se mettre ~ ìɓ (VN: iɓ-el; db. iɓ iɓ [ˀiɓˀiɓ], pf. iɓ=ra) 

déchirer sāy (VN: sāy-ál; dbo. say=a say, pfo. sāy=ā=rā) 

décortiquer sōrb (VN: sōrb-ól; dbo. sōrb=ó sōrb, pfo. sōrb=ó=rá)32 

dehors hǎl 
demander, interroger ɓír ([ɾ]); (VN: ɓir-el; db. ɓír ɓir, pf. ɓír=ra [ɓiːɾa]) 
demander (prier) voir rechercher 

demain kʌ̄dʌ̄ 
dent sg. nɪl̀, pl. nɪɪ̀ ̀
dépasser voir passer 

                                                 
31 La forme lexicale simple a été donnée comme kun, mais la dbo. suggère une forme sous-jacente *kuni. 
32 Il est curieux qu’ il n’y ait aucune trace d’une deuxième voyelle (*sōrbí ?) dans les formes retenues ici, ce qui 

corresponderait aux structures syllabiques par ailleurs bien établis pour le bolgo. 
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dépouiller (un animal) kor ([ko̩ɾ]); (VN: kor-ol; dbo. kor=o kor, pfo. kor=o=ra) 

descendre óɲí (VN: oɲ-ol [ˀo ɲo l]; db. óɲí òɲì [ˀoɲiˀoɲi], pf. oɲi=ra) 

déshabiller; éplucher ùn̄ (VN: ùn-ōl; dbo. ùn=ò ūn [ˀu noˀu n], pfo. ùn=ō=ra) 

détacher hɛs̄ (VN: hɛs̄-ɛĺ; db. hɛs hɛs, dbo. hɛs=ɛ hɛs ~ hɛs=ɛ hɛsɪ), pfo. 

hɛs=ɛ=ra)33 

dette sg. bàːrā ([ɾ]), pl. bēríɲ 

deuil, être en ~ kē (VN: ke-el [keːl]; db. kē kē, pf. kē=ra) 

deux rɛd ([ɽ]) 
diarrhée, avoir la ~ ɲɛĺ (VN: ɲɛl̀-ɛĺ; db. ɲɛĺ ɲɛl̀, pf. ɲɛĺ=là [ɲɪæ̯ːla]) 
dieu dɔ̀ː  ([dʊ̯ɔː]) 
différent, un ~ voir autre 

dire qqch ɡa (VN: ɡa-al [ɡaːl]; db. ɡa ɡa, pf. ɡa=ra) 

disperser, se ~ jèŋrī ([ɾ] ~ [ɽ]); (VN: jèŋr-ēl; db. jèŋrī jèŋrī, pf. jēŋrī=rà) 

disputer, se ~ voir quereller 

diviser hʌ̀ŋ (VN: hʌŋ-ʌl; dbo. hʌŋ=ʌ hʌŋɪ, pfo. hʌ̀ŋ=ʌ́=rá)34 

dix dɔɡ 

djellaba voir boubou 

doigt sg. tɛ-ɛl ([tɪæ̯ˀɪæ̯l]), pl. tii-edu; (composé de tɛ̀ː  main et ɛl femelle?) 

donner naɲ ([ɲ] ~ [ỹ]); (VN:naɲ-al; db. naɲ naɲ, pf. naɲ=na) 

dormir léw (VN: lew-el; db. lew lew, pf. lew=ra) 
dos sg. hád, pl. hʌ́dɪ ́
droit(e) (a.; comme dans main droite) sg., pl. lɛrɛl ([læɾæl]) 
dur(e) (p., a.) sg., pl. bèrɡil ([be ɾəɡi  l]) 
eau; pluie rím ([ɽ] ~ [ɾ]) 
écoper, puiser (eau) kel (VN: kel-el; db. kel kel, pf. kel=la [keːla]) 
écorce; écaille sg. hórbòtí ([ɾ]); (c’est à coup sûr un composé - mais de quoi ?) 

écraser wa ᷅(VN: wa-᷅l; db. wà wā, pf. wà=ra) 

écrire voir tracer 

écureuil sg. màtá; (emprunt ?) 

égarer, s’~, se perdre rib᷅ ([ɽ]); (VN: rìb-īl; db. rìb rīb, pf. rib=ra) 

égorger rīm ([ɾ]); (VN: rim-el; dbo. rim=e rim [ɾi  me ɾi  m], pfo. rim=e=ra) 

éléphant sg. ɓɔlʌ ([ɓʊ̯ɔ lʌ]), pl. ɓoliɲ 

emballer tɔ ́([ʊ̯ɔ ]); (VN: tɔ-́ɔl [tɔːl]; db. tɔ ́tɔ,́ pf. tɔ=́ra) 

emparer, s’~ voir attraper 

enfant, fils sg. ɓáː, pl. ɓén 

engrosser qqn hamli (VN: haml-al; dbo. haml=a hamli, pfo. haml=a=ra); plus 

précisément: engrosser une femme hors du mariage 

                                                 
33 Il n’y a qu’ un indice limité (une de deux alternatives en dbo.) pour suggérer une forme de base *hɛs̄ɪ.́ 
34 La forme lexicale simple a été donnée comme hʌŋ̀, mais la dbo. suggère une forme sous-jacente *hʌ̀ŋɪ. 
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enrouler bǐ (VN: bìr-él; dbo. bìr=è bír, pf. bìr=rá [biːɾa]) 
ensorceler bɔr̀nɔ ̄([ɾ]); (VN: bɔr̀n-ɔl̄; db. bɔr̀nɔ ̀bɔr̄nɔ,̄ pf. bɔr̀nɔ=̄rà); cf. sorcier 

entendre lē (VN: lē-ĺ; db. lē lē, pf. lē=ra, pfo. le=e=ra) 

enterrer voir creuser 

entrer hʊ́r ([ɾ]); (VN: hʊr-ɔl; db. hʊr hʊr, pf. hʊr=ra [hʊːɾa]) 
envoyer tum (VN: tum-ol; dbo. tum=o tum, pf. tum=ra) 

épaule sg. ɡʌlʊ, pl. ɡʌ̀lɪɲ 

épervier sg. ɡārláŋ ([ɾ]) 
épine sg. ɔŋ̀, pl. ùːŋì 
éplucher voir déshabiller 

épouse voir femme 

époux voir mari 

escargot, limace sg., pl. ɡàrɡūr ([ɾ]) 
essayer jarbi (VN: jarb-al; dbo. jarb=a jarbi, pf. jarbi=ra) 

estomac sg., pl. nérɡi ([ɽ]) 
éternuer warsi ([ɾ]); (VN: warsi-l; db. warsi warsi, pf. warsi=ra)  

étinceler; fulgurer ɲɛ ᷄([ɲæ]); (VN: ɲɛb̄-ɛĺ; db. ɲɛb̄ ɲɛb́, pf. ɲɛb=ra [ɲæbːɾa]) 
étoile sg. kɛb̀ɛŕ ([kæbæɾ]), pl. kèbrí 
étranger sg. sɛn ([sɪæ̯n]) var. sɛnɔ, pl. sǐːnòw 

être, exister nɛ ̀(VN: nɛ-̀l [nɪæ̯l]; db. nɛ ̀nɛ,̀ pf. nɛ=ra); jō nɛ ̀nɛ ̀« Ça existe. »; nɛ ̀nɛ ̄
« Il y a quelque chose. » ; nɛ ̀ŋ ́« Il n’y a rien. »; ɲī nɛ ̀ɲɔ ̌« J’ai une 

chose. » (lit.: j’existe [avec] une chose); jō nɛ ̀māl « Il est riche. » (lit.: il 

existe [avec] richesse) 

être à, être situé ɔŋ̄ ([ˀʊ̯ɔŋ]); (VN: ɔŋ̄-ɔĺ; pf. ɔŋ̄=rà) 

éveiller, s’ ~ ɔɲɪ (VN: ɔɲ-ɔl; db. ɔɲɪ ɔɲɪ [ˀɔɲɪˀɔɲɪ], pf. ɔɲɪ=ra) 

excrément sg. ɓìl ou ɓìːl, pl. ɓìːrì ([ɾ]) 
exister voir être 

fâcher, se ~ bìrɡī (VN: bìrɡī-l; db. bìrɡī bìrɡī, pf. bìrɡī=ra) 

façonner sɔ ́([sʊ̯ɔ ]); (VN: sɔ-́l; dbo. sɔ=ɔ sɔ, pf. sɔ=ra) 

faim lòl 
faire nɛ ̂(VN: nɛ-ɛl [nɪæ̯ːl]; dbo. nɛ=́ɛ ̀nɛ,́ pf. nɛ=ra) 

farine kʊ̀m 

fatiguer, se ~ mǎn (VN: màn-ál; db. man man, pf. man=na [maːna]) 
femelle (d’animal) sg. ɛl ([ˀɪæ̯l] ~ [ˀɛ  l]), pl. edu 

femme; épouse sg. á, pl. ʌ́ʊ́ 
fendre (du bois) ɡʌɡ (vn: ɡʌɡ-ʌl; db. ɡʌɡ ɡʌɡ, dbo. ɡʌɡ=ʌ ɡʌɡ, pf. ɡʌɡ=ra [ɡʌɡːɾa]) 
fer érīl ([ˀe ɾi  l]) 
fermer, couvrir sūḿ (VN: sum-ol; dbo. sum=o sum, pfo. sum=o=ra) 

fesses voir cul (pl.) 

feu, lumière lá 
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feuille sg. óː, pl. óí 
fièvre tɛd ([tɛ t̚], [tɪæ̯t̚]) 
figuier sp. n.i. sg. dūɡú 

figuier sp. n.i. sg. hô 

filet de pêche sg., pl. ɓàyóɡ; (en dépit de l’implosif initiale, il s’agit probablement d’un 

emprunt [à une langue sara ?]) 

fille; fillette sg. ɓà-á ([ɓàˀá]), pl. ɓen᷆-ʌ́ʊ́ ([ɓe n᷆ˀʌ́ʊ́]); (composé de ɓáː, ɓén enfant, et 

de á, ʌ́ʊ́ femme) 

fils voir enfant 

filtrer tol (VN: tol-ol; dbo. tol=o tol), pf. tol=la [toːla]) 
finir ɛr ([ˀɪæ̯ɾ]); (VN: ɛr-ɛl [ˀæɾæl], db. ɛr ɛr [ˀæɾˀæɾ], dbo. ɛr=ɛ ɛr [ˀæɾæˀæɾ]), 

pf. ɛr=ra [ˀɪæ̯ːɾa], pfo. ɛr=ɛ=ra [ˀæɾæɾa]) 
flèche et arc sg. bàːl, pl. bèlíɲ 

fleur a) ɲámál (fleur d’arbre); b) múrì ([ɽ] - autres fleurs) 

fleuve, rivière, lac sg., pl. hʌ̄bʊ́l 
foie sg. hàn-yá, pl. hʌ̀dɪ-̀yʌ́ʊ́ (composé de hàl, hʌ̀dɪ ̀ventre et de yá, yʌ́ʊ́ mère) 

fondre (du fer) jōr ([ɾ]); (VN: jor-ol [ɟoɾo l]; db. jor jor, dbo. jōr=ō jōr, pf. jor=ra [ɟoːɾa]) 
forgeron sg. jàɡà, pl. jèɡèw 

fort (p., a.) sg., pl. berɡil 
fou, être ~ tār (VN: tār-ál; pf. tār=rá [taːɾa]) 
fouet sg. mátárà, pl. métérìɲ; (emprunt ?) 

foule voir gens 

fourmi(s) mìːlí 
foyer, feu de cuisine sg., pl. ɛɡɛr ([ɾ]) 
frais voir froid 

francolin sg. ɛrmɛl ([ɾ]) 
frapper, battre él (VN: él-él; dbo. el=e el [ˀe le ˀ e l], pf. el=la [ˀeːla]) 
frapper, gifler hɔr ([ɾ]); (VN: hɔr-ɔl; dbo. hɔr=ɔ hɔr, pfo. hɔr=ɔ=ra) 

frère sg. bíːn, pl. bínow 

froid (temps) (p., a.) tɛr̀ ([tɪæ̯ɾ]); lā tɛr̀ « Il fait froid. » (lit. temps [est] froid) 

froid, frais (p., a.) sg., pl. wòrú; lā wòrú « Il fait frais. » (lit. temps [est] frais); ɡɛn᷇ 
wòrú « Ceci est froid. » 

front sg. húː, pl. hudi 
frotter hɛ ́([hæ]); (VN: hɛ-́l [hɪæ̯l]; db. hɛ ́hɛ ́[hɪæ̯hɪæ̯], dbo. hɛ=ɛ hɛ, pf. hɛ=́ra) 

fulgurer voir étinceler 

fumée séːm 

furoncle voir bouton 

fusil sg., pl. bɔɡɔr; (emprunt ?) 

garder (des vaches) kʌ̀n̄ (VN: kʌn-ʌl; db. kʌn kʌn, pf. kʌn=na [kʌːna]) 
gauche (a.) sg., pl. ɡʌlbɪ 
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genou sg. rúːl ([ɾ]), pl. rúːdí 
gens; foule bìì 
gifler voir frapper, gifler 

girafe sg. hàrá ([ɾ]), pl. heriɲ ([ɽ]) 
glisser sēr (VN: ser-el; db. sēr sēr, pf. sēr=rá [seːɾa]) 
gombo cultivé àːwā; (Hibiscus esculentus) 

gombo sauvage hɔrʌ ([hʊ̯ɔ ː ɾɐ]); (Hibiscus sp.) 

gonfler, se ~ husi (VN: hus-ol; db. husi husi, dbo. hus=u husi, pf. husi=ra) 

goûter àr ̄([ɾ] ~ [ɽ]); (VN: àr-āl; db. ar ar [ˀaɾˀaɾ], dbo. àr=ā ār [ˀaɽaˀaɽ], pfo. 

àr=ā=rā) 

goutter jōr ([ɾ]); (VN: jōr-ól; db. jor jor, pf. jor=ra [jōːɾā]) 
grain voir œil 
grand (a.) sg. lɪb̂, pl. líːbʊ̀ ~ lɪb́ʊ̀; cf. tór grand, être ~ 

grand, être ~ tor (VN: tor-ol; pf. tor=ra [toːɾa]); cf. lîb grand 

grand-mère sg., pl. mǎ 

grand-père sg., pl. mòí ([mǒ̩̩ i̯] 

gratter ɡu [ɡu ] (VN: ɡu-l; db. ɡuɡu [ɡu ɡu ], dbo. ɡu=e ɡu [ɡu̯e ɡu ] ~ ɡu=o ɡu 

[ɡu̯oɡu ], pf. ɡu=ra 

grenouille kʊdɪɲ; (c’est peut-être une forme au pl.) 

griller voir rôtir 

gronder àw (VN: aw-al; db. àw āw [ˀawˀaw], pf. àw=rà) 

gros, obèse (p., a.) sg., pl. lìbsíl 
guérir tob (VN: tob-ol; db. tob tob, pf. tob=ra); jō tob=iɲ=na « Il m’a guéri. » 

guérisseur sg. tɛm ([tɪæ̯m]), pl. timu 

habiller; parer, se ~ wá (VN: wā-l; db. wa wa, pf. wa=ra); ɲi wá=ɲí wá « Je me pare. » 

hache sg. fana, pl. feniɲ 

hanche sg. hàbāl 
haricot(s) lɛr ([lɪæ̯ɾ]) 
haut, le ~, en ~, ciel tǎːl 
herbe (graminée) súːl 
hérisson sg., pl. mùrúl ([ɾ])35 

herminette sg. nàjár 
héron garde-bœuf sg., pl. sɛl̀ɛm̀ɛr̀ ([sælæmæɾ]) 
hibou sg. ɡìlyám 

hier túda 

hippopotame sg., pl. kʌ̀rʊ̄ ([ɾ]) 
homme, personne sg. wìː, pl. bɪʊ̀̀; (bɪʊ est également le pl. de yi homme (vir); il y a aussi un 

coll. bìː gens) 

                                                 
35 Il reste à vérifier quel animal, au juste, est désigné par ce mot. 
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homme (vir) sg. yǐ, pl. bɪʊ; cf. homme, personne 

honte sʌ̀ːmɪ ̀
houe sg., pl. jír 
huile núm 

huit tìsó-ɓò-téːrì; (lit. cinq-et-trois) 

hululer koɡ (VN: koɡ-ol; db. koɡ koɡ, pf. koɡ=ra) 

hyène sg., pl. duɲ ([duỹɲ] ~ [duỹ]) 
incliner qqch voir pencher  

incliner, s’~ voir pencher 

infirme, l’~ sg. mʊɡʊl, pl. mʊɡrɪ ([ɾ]) 
insulter bīŕ ([ɾ]); (VN: bir-el; dbo. bīr=é bīr, pf. bir=ra [biːɾa]) 
intelligent, être voir malin, être 

intérieur, l’~ hʊ́lʊ́ 
interroger voir demander 

intestin voir ventre (pl.) 
jambe  sg., pl. hɛŕɛŋ̀ ([ɾ]); (ce mot désigne la partie inférieure de la jambe, entre 

genou et pied) 

jarre sg. dʌl, pl. dʌlɪ 
jeune (p., a.) sg. hɔb̄ɔĺ, pl. hɔbrɪ ([ɽ]); (c’est probablement un VN qui désigne 

plutôt un jeune) 

joie sg. lōd yʌ́ʊ̀ (lit. corps léger) 

joue sg. ɓaːma, pl. ɓʌmɪɲ 

jouer d’un instrument jɔɡ (VN: jɔɡ-ɔl; db. jɔɡ jɔɡ, pfo. jɔɡ=ra [jɔɡːɾa]) 
jour sg., pl. yom; (emprunt à l’arabe) 

jumeaux, paire de ~ sg. hewu 

là-bas lo 

lac voir fleuve 

laisser yàɡ (VN: yàɡ-āl; dbo. yàɡ=à yàɡ, pfo. yàɡ=ā=rā 

lait kɪrɪm ([ɽ]) 
lampe sg. sòlól-nú (probablement un dérivé en -nu, mais à partir de quelle 

forme?) 

lancer du᷅ (VN: dù-ūl [duːl]; db. du du, pf. du=ra) 

langue (organe) sg. leːl, pl. ledi 
langue, parole nɛsɪr ([ɾ]); cf. nesi parler 

larme(s) ɡīːrí ([ɾ] ~ [ɽ]) (composé de ɡí yeux et rí, cf. rím eau) 

laver qqch hɔr̀ (VN: hɔr̀-ɔĺ; dbo. hɔr̀=ɔ ̀hɔr̀, pf. hɔr̀=rá [h ʊ̯ɔ ː ɾa]); cf. savon 

laver, se ~ súb (VN: súb-ól ; db. súb súb, pf. sub=ra) 

lécher léb (VN: léb-él; dbo. léb=é léb, pfo. léb=é=rā) 

léger, légère (p., a.) sg., pl. yʌ́w 

lèpre ʊdɪ 
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lever, se ~ ìɓ (VN: iɓ-el; db. iɓ iɓ [ˀiɓˀiɓ], pf. iɓ=ra) 

lier voir attacher 

lieu voir place 

lièvre sg. sɔmʌ ([sʊ̯ɔ mɑ]) 
limace voir escargot 

lion sg. tíːl, pl. tíːri ([ɽ]) 
lisière (d’un champ) ɓēːdī ([ɓeːdi] ~ [ɓie̯ːdi]) 
lit sg., pl. ŋʌːrɪ ([ɾ]) 
loin (p.) ŋʌd 

lombric voir ver 

lourd(e) (a.) sg., pl. bùːnó; (la fonction prédicative est réalisée par le verbe būn 

peser, être lourd) 

lourd(e), être ~ voir peser 

lumière voir feu 

lune hɛʊ́̀ ([hɪæ̯ʊ] 

long(ue) (p., a.) sg. ɡàːbà, pl. ɡèbòw ([ɡie̯bo u̯]) 
machette voir couteau 

magie bàlà 

maigrir ŋar (VN: ŋar-al; db. ŋar ŋar, pf. ŋar=ra [ŋaːɾa]); jō ŋar=ra « Il a maigri. », 

« Il est maigre. » 

main, bras sg. tɛ̀ː  ([tɛ ː ] ~ [tɪæ̯]), pl. tīí 
maison, habitation sg. lu, pl. lui 
maison, case sg. tɔ ̂([tʊ̯ɔ̂ ] ~ [tʊ̯ɔ̂ ː ]), pl. tóì 
mal, faire ~ lēl (VN: lēl-el; dbo. lel=e lel, pfo. lel=e=ra); jo lel=em lel « Ça te fait 

mal. » 

maladie ʊɡrɪ ([ɽ]) 
mâle (d’animal) sg. ɓeril; cf. ɓeri mari, époux 

malin, futé, être ~ ɡɪ ~ ɡɪb (db. ɡɪ ɡɪ ~ ɡɪb ɡi) 
manche (d’outil) sg. ɡórsò ([ɾ]), pl. ɡorsiɲ ([ɡo ɾsiɲ] ~ [ɡo ɾosiɲ]) 
manger lī (VN: lī-l; db. lī lī, dbo. lī=ē lī, pf. lī=rà); lil.nu (qqch) à manger 

marchander sawɡi (VN: sāwɡí-l; pf. sawɡi=ra); (emprunt à l’arabe ?) 

marché sg., pl. súɡ; (emprunt à l’arabe) 

marcher rɔɡ (VN: rɔɡ-ɔl; db. rɔɡ rɔɡ, pf. rɔː=ra36) 

marcher à 4 pattes turɡi ([tu ɾoɡi  ]); (VN: turɡ-ol; db. turɡi turɡi, pf. turɡi=ra) 

margouillat sg. kásārā ([ɾ]), pl. keseriɲ 

mari, époux sg. ɓeri, pl. ɓerow; cf. ɓeril mâle (d’animal, etc.) 

marier han (VN: han-al; db. han han, pf. han=na [haːna]) 
marigot sg., pl. kʊ̄r ([ɾ]) 

                                                 
36 < rɔr-ra < rɔɡ-ra ? 
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marmite voir canari 

masser ɲɔr ([ɾ]); (VN: ɲɔr-ɔl; dbo. ɲɔr=ɔ ɲɔr, pf. ɲɔr=ra [ɲɔˑɾa]) 
mauvais(e); sale (p., a.) sg., pl. ɲɔɡ̀ 

médicament teiɡi; (il s’agit apparemment d’une formation sur la base du pl./coll. 

d’arbre, tei arbres, bois) 

mentir sōl (VN: sōl-ól; dbo. sōl=ō sòl, pf. sōl=là [soːla]) 
menton sg. dɔm̀ ([dɔm], [dʊ̯ɔːm]), pl. dɔmiɲ 

mère sg. yá, pl. yʌ́ʊ́; cf. oncle maternel 

mesurer (longueur) lèm (vn: lem-el [le me l]; dbo. lem=e lem, pfo. lem=e=ra); cf. mesurer 

(volume) 

mesurer (volume) līḿ (VN: līm-él; dbo. lim=e lim, pfo. lim=e=ra); cf. mesurer (longueur) 

miel ŋòì 
mil sg. yàl, pl. yʌ̀rɪ ̀([ɽ]); (terme générique qui regroupe mil et sorgho sp.) 

mil germé hóːri 
mil, petit ~, 

 Pennisetum sɪɡ̀ɪŕ ([ɾ]) 
mille dúrùtó ([ɾ]) 
mirador sg. ɗaŋal, pl. ɗʌŋrɪ ([ɽ]) 
moelle voir cerveau 

moment voir temps, moment 

monde; la vie dúɲà; (emprunt à l’arabe) 

monnaie voir argent 

montagne, rocher sg. téːl ([tie̯:l] ~ [te:l]), pl. tédí 
monter der (VN: der-el; db. der der, pf. der=ra [deːɾa]) 
montrer ɛd̄ɪ ́(VN: ɛd̄-ɪĺ; db. ɛdɪ ɛdɪ [ˀɛdɪˀɛdɪ],pf. ɛdɪ=ra); jō ɛd̄ɪ=́ɲɪ ́ɛd̄ɪ ́« Il me 

montre. » 

morceau sg., pl. dʊŋʊl 
mordre nʊm (VN: nʊm-ɔl; dbo. nʊm=ɔ nʊm, pfo. nʊm=ɔ=ra) 

mort, la ~ údí 
mortier sg., pl. funduɡ; (emprunt à l’arabe) 

mou(e) (p., a.) sg., pl. mùːlú 

mouche sg. háːrà ([ɾ]), pl. héːrì [hie̯ːɾi] 
mourir ú (VN: ú-l; db. ú ú [ˀuˀu], pf. ú=ra) 

moustique(s) nùmí ~ nùːmí 
mouton voir ovin 

mûrir; cuire bɛĺ (VN: bɛĺ-ɛĺ; db. bɛĺ bɛĺ, pf. bɛl=la [bɪæ̯ːla]) 
nager díni (VN: dín-el; díní dìnì, pf. díni=ra) 

naître voir accoucher 

natte; secco sg. hǒl ([hǒːl] ~ [hǒ l]), pl. hòdí; hòl hì-nu natte à coucher (cf. hì cou-

cher) 
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nénuphar (fleur) sg., pl. siteb 

nénuphar (tubercule) sg., pl. bɔs̀ɔŕ ([ɾ]) 
nez sg. hɔ̄ː  ([hɔː], [hʊ̯ɔː]), var. hɔ̄ː i, pl. hodi  

néré, arbre à ~ sg., pl. tɛb́ɛr̀ ([tæbɛ ɾ]) 
neuf tìsó-ɓò-hʌ́rʊ̀; (lit. cinq-et-quatre) 

neuf, neuve (p., a.) sg. báw, pl. bʌ́ɲʌw 

nœud, faire un ~ ɓo (VN: ɓo-ol [ɓo ːl]; db. ɓo ɓo, pf. ɓo=ra [ɓoˑɾa]) 
noir(e) (p., a.) sg. dɔɲ ([dʊ̯ɔ ỹ]), pl. doɲow 

nom sg. riːl ([ɾ]), pl. riːdi 
nombreux voir beaucoup 

nombril sg. hɛm̀, pl. hɛm̀dɪ 
nu, nue (p., a.) sg., pl. bàriɲ 

nuages voir ciel sombre 

nuit sg., pl. ǐːdò 

nuque sg. ɗɔŋ́ ([ɗʊ̯ɔ ŋ]) 

objet voir chose 

obscurité, ténèbres tʊ̄l 
œil, visage; grain sg. ɡīl ~ ɡīːl, var. jīl, pl. (également = visage) ɡīɪ,̄ var. jīɪ;̄ (cf. regarder!) 

œuf sg. hál, pl. hʌdɪ 
oignon sg., pl. básàl; (emprunt à l’arabe) 

oiseau sg., pl. ɲiw 

ombre lɛl̀ ([lɪæ̯l] 
oncle maternel sg. yǎ, pl. yʌ̀ʊ́; cf. mère 

ongle sg. kɛḿsɛd́, pl. kɛḿsɛr̄ 
or dab (emprunt ?) 

ordures kʌ̀ːbʊ 

oreille sg. tō, pl. tōī ([toi], [to̯ei]) 
orphelin sg. ɓàːrá, pl. ɓerow 

os sg. óɡol, pl. ɔɡrɪ ([ɔɡʊɾɪ]) 
oseille de Guinée teːri; ([ɾ]); (Hibiscus sabdariffa) 

oublier rādí ([ɾ]); (VN: rād-ál; db. rādí rādí, dbo. rād=á rādí, pfo. rād=á=rá) 

ouvrir sūdí ~ su d (VN: sud-ol; db. sudi sudi, pf. sudi=ra) 

ovin, mouton sg. sʌmʊ ([sʌmʊ ]), pl. sʌmʊɲ 

palmier doum sg., pl. hìrìl ([hi  ɾi  l]) 
pagne, tissu sg. ɡāryà ([ɡaɽiya]) 
pangolin sg., pl. ɡɔm ([ɡʊ̯ɔ m]) 
panier sg., pl. tàŋár ~ tàŋɡár ([ɾ]); (apparemment un emprunt) 

pantalon sg., pl. sùrwál; (emprunt à l’arabe) 

panthère sg. kǒ, pl. koi 
papillon sg., pl. bɛr̀bɛr̄ 
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parer, se ~ voir habiller 

parler nesi , var. nes (VN: nes-el; db. nésí nèsī, pf. nesi=ra) 

passé, le ~ sáːl 
passer; dépasser ladi (VN: ladi-l ~ lad-al; db. ladi ladi, dbo. lad=a ladi, pf. ladi=ra) 

pâte de mil voir boule 

paume sg. tɛ-̀hʊ̄lʊ̄, pl. tɪɪ̄-́hʊ̄lʊ̄ 
payer dɛb᷄ (VN: dɛb̄-ɛĺ; dbo. dɛb̄=ɛ ̄dɛb́, pf. dɛb=ra, pfo. dɛb̄=ɛ=́rā) 

peau sg. wo᷆ːrū ([ɾ]), pl. wɔrɡɪɲ, var. wɔrɪɲ 

peau de fruits voir pelure 

pêcher sud (VN: sud-ol; dbo. sud=o sudi, pfo. sùd=ó=rá)37 

pelure, peau des fruits hál 
pencher, s’incliner tʊɡ (VN: tʊɡ-ʊl; db. tʊɡ tʊɡ, pf. tʊɡ=ra) 

pencher, incliner qqch ēŋlē (VN: eŋle-l; db. eŋle eŋle [ˀe ŋle ˀ e ŋle ], pf. eŋle=ra) 

Pennisetum voir mil, petit ~ 

penser; se souvenir nīm (vn: nim-el; db. nīm nīm, pf. nim=ra)38 

percer seɡ (VN: seɡ-el; db. seɡ seɡ, dbo. seɡ=e seɡ, pfo. seɡ=e=ra) 

perdre, se ~ voir égarer, s’ ~ 

père sg. tar, var. tad, pl. tʌdʊ 

personne voir homme, gens 

peser, être lourd būn (VN: būn-ol; db. būn būn) 

petit (p., a.) sg., pl. mɛĺ-bā; ([mɪ̯ælba]); (c’est apparemment un dérivé de mél, 
voir petit, être ~) 

petit, être ~ mél, (VN: mél-él; voir petit) 

peu (p., a.) sg., pl. mɛĺɛɡ́; ɓà mɛĺɛɡ́ « Ils sont peu, pas nombreux. » 

peur olɡo ([o lɡo]) 

peur, avoir ~ voir craindre 

phacochère sg., pl. mɪɡ̀ɪr̀ ([ɾ]) 
piétiner bʌ̄d (VN: bʌ̄d-ʌ́l; dbo. bʌ̄d=ʌ̄ bʌ́dɪ,́ pf. bʌ̄dɪ=̄ra)39 

pigeon sg. dūm 

pied sg. naːl, pl. nʌɪ 
piège sg., pl. tàò; (désigne le type de pièges à troncs tombants) 

pierre voir colline 

piler toɡ (VN: toɡ-ol; db. toɡ toɡ, dbo. toɡ=o toɡ, pf. toɡ=ra [toɡːɾa]) 
pilon sg., pl. amud; (emprunt à l’arabe) 

piment sette ~ ʃette; (emprunt à l’arabe peu intégré, < ʃatte) 

pincer sɛd̄ (VN: sɛd-ɛl; dbo. sɛd=ɛ sɛdɪ)40 

                                                 
37 La forme lexicale simple a été donnée comme sud, mais la dbo. suggère une forme sous-jacente *sudi. 
38 Remarquer que la forme du pf. a été donnée comme -ra (au lieu dʼun -na attendu après une consonne nasale). 

39 La forme sous-jacente devrait être *bʌ̄dɪ,́ mais le factatif a été donné comme bʌ̄d à chaque vérification. 
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pintade sg. sóːrò ([ɾ]), pl. sórìɲ 

piquer (insecte) ter ([te ɾ]); (VN: ter-el; dbo. ter=e ter, pfo. ter=e=ra) 

place, lieu; temps lā; (temps au sens météorologique) 

plaie sg. hod, pl. hɔrɡɪ ([ɾ]) 
plaine, clairière sg., pl. bʊ̄rɡʊ́l ([bʊɾʊɡʊl]) 
planter hu [hu ] (VN: hu-l; dbo. hu hu, pf. hu=ra 

pleurer voir crier 

plonger tīmsí (vn: tīms-él; db. tīmsí tīmsí, pf. tīmsí=rá) 

pluie voir eau 

plume voir poil 

poil, plume sg. búd, pl. búr, búːr ([ɾ]) 
pointe voir tête 

poisson sg. sàːɓá, pl. sèːɓiɲ 

poisson sp. sg. tʊ̄ɡʊĺ; (poisson « qui s’enfonce dans la boue ») 

poitrine; cœur sg. ned; pl. nedi 
porc-épic sg. ìsó, pl. ìsíɲ 

porte, entrée sg. tom, pl. tomi 
porter, transporter tɔĺ ̄([tʊ̯ɔ l]); (VN: tɔl-ɔl; db. tɔĺ tɔl̄, pf. tɔl=la [tʊ̯ɔ ː la]) 
poser esi , var. es (VN: es-el; dbo. es=e esi [ˀe se ˀ esi], pfo. es=e=ra) 

posséder voir avoir 

pou de corps sg., pl. teteri ([ɾ] ~ [ɽ]) 
pou de tête sg. ɡârsá ([ɽ]), pl. ɡêrsi 
pouce sg. tɛ-ɓeril; cf. mâle 

poule sg. sɛl-ɛl ([sɪæ̯lˀæl]); (composé de sɛl poulet et ɛl femelle) 

poulet sg. sɛl [sɪæ̯l], var. dial. sɛlʌ, pl. seːli 
poumon(s) hʊ̀ːsɪ ́([hwʊːsɪ]) 
pourrir ɲɔ ́(VN: ɲɔ-ɔl [ɲʊ̯ɔ ˑ l]; db. ɲɔ ́ɲɔ,́ pf. ɲɔ=́ra) 

pousser tám (VN: tám-ál; dbo. tám=á tám, pfo. tam=a=ra) 

pousser (plantes) hɔr̄ ([ɾ]); (VN: hɔr̄-ɔl̄; db. hɔr̄ hɔr̄, pf. hɔr̄=ra [hɔːɾa]) 
poussière bɔr̀mɔl̀ ([ɾ]) 
prendre tɔ ̄([tʊ̯ɔ]); (VN: tɔ-̄ɔl [tɔːl]; db. tɔ tɔ [tʊ̯ɔtɔ], pfo. tɔ=̄ɔ=ra [t ʊ̯ɔːɾa]) 
préparer la boule bɔr (VN: bɔr-ɔl; db. bɔr bɔr, pf. bɔr=ra [bʊ̯ɔ ː ɾa]) 
préparer la sauce nɛ (VN: nɛ-ɛl [nɛːl]; db. nɛ nɛ, pf. nɛ=ra [nɪæ̯ɾa]) 

presser, appuyer bàrsī, var. bàrs̄ ([ɽ] ~ [ɾ]); (VN: bàrs-āl; dbo. bàrs=à bārsī, pf. barsi=ra, 

pfo. bars=a=ra) 

prier (religieux) túɡ (VN: tuɡ-ol; db. tuɡ tuɡ, pf. tuɡ=ra) 

proche (p.) kɛr̄ɛŋ̄ ([ɾ]) 

profond(e) (p., a.) sg., pl. ɡāŋɡàl 

                                                                                                                                                            
40 La forme lexicale simple a été donnée comme sɛd̄, mais la dbo. suggère une forme sous-jacente *sɛd̄ɪ. 
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promener, se ~ lɛlɡɪ (VN: lɛlɡ-ɛl; db. lɛlɡɪ lɛlɡɪ, pf. lɛlɡɪ=ra) 

propre voir bon(ne) 

puer, sentir ɔɲ́ (VN: ɔɲ́-ɔĺ; db. ɔɲ ɔɲ [ˀɔ ɲˀɔ ɲ], pf. ɔɲ́=ra [ˀɔ ɲdɽa] ~ [ˀɔ ɲra])41 

puiser (de l’eau) voir écoper 

puiser, (se) servir kōdī (VN: kōd-ōl; db. kōdī kódí, pfo. kōd=ō=rā) 

puits voir trou 

python sg., pl. mar᷆téw ([ɾ]); (emprunt ?) 

quatre hʌ́ːrʊ̀ ([ɾ]) 
quereller, se ~, 

 se disputer kir ([ɾ]); (VN: kir-el; db. kir kir, pf. kir=ra [kiːɾa]) 
queue sg. ɗʌ̄bʊ́l, pl. ɗʌ̄brɪ ́([ɽ]) 
racine sg. nàù, pl. nʌ̀ɪɲ̀ 

raconter tɔs̀ɪ ̀([tʊ̯ɔ sɪ  ]); (VN: tɔsɪ-l; db. tɔsɪ tɔsɪ, pf. tɔs̀ɪ=̀rā) 

ramasser tir ([ɽ]); (VN: tir-el; dbo. tir=e tir, pf. tir=ra [tiːɽa]) 
ramasser en tas kɔ ́([kʊ̯ɔ̩]); (VN: kɔ-́l [kʊ̯ɔ̩l]; db. kɔ kɔ [kɔ kɔ ], pf. kɔ=ra [kʊ̯ɔ̩ɾa]) 

ramper kɪr ([ɽ] ~ [ɾ]); (VN: kɪr-ɪl; db. kɪr kɪr, pf. kɪr=ra [kɪːɾa]) 
rassasier voir remplir 

rat sg., pl. kɔŋ 

râteler ɓeɗi (VN: ɓeɗi-l; db. ɓeɗi ɓeɗi, pf. ɓeɗi=ra) 

rechercher hāŋí ~ hāŋ ́(VN: hāŋ-ál; db. haŋ haŋ ~ haŋi haŋ ~ haŋi haŋi, dbo. haŋ=a 

haŋi, pf. haŋ=na ~ haŋi=ra, pfo. haŋ=a=ra ~ haŋ=e=ra); la sémantique de 

ce verbe correspond à une gamme de traductions: chercher; demander 

qqch; vouloir; chasser (pour obtenir, être à la recherche de); ɲi haŋi ŋɔ 
« Je cherche (quelque)chose. », « Je veux (quelque)chose. » 

récolter (le mil) bɛ ̌([bɪæ̯]); (VN: bɛ-ɛl [bɛːl]; db. bɛ ̀bɛ,́ pf. bɛ=̀ra) 

refuser ɓɔr (VN: ɓɔr-ɔl; db. ɓɔr ɓɔr, pf. ɓɔr=ra [ɓʊ̯ɔ ː ɾa]) 
regarder ɡil (VN: ɡil-el; dbo. ɡil=e ɡil, pf. ɡil=la [ɡiːla]); (cf. œil !) 

rein, rognon sg. hád-ɡèrī, pl. hʌ́dɪ-́ɡeri (composé de hàl ventre et un élément inidenti-

fié) 

remplir; rassasier sīl (VN: sil-el; dbo. sil=e sil, pf. sil=la [siːla]); ɲi sil=iɲ sil « Je (suis en 

train de) mange(r) à ma faim. » 

rentrer (chez soi) hór ([ɾ]); (VN: hór-ól; db. hór hór, pf. hór=ra [hoːɾa]) 
répondre kérbi ([ɾ]); (VN: kerbi-l; db. kerbi ker, pf. kerbi=ra); jō kerbi=ɲi ker « Il 

me répond. », jō kerbi=ɲi=ra « Il m’a répondu. » 

reposer, se ~ suy (VN: suy-ol; db. suy suy, pf. suy=ra) 

respirer hɔ ́(VN: hɔ-ɔl [hɔːl]; db. hɔ hɔ, pf. hɔ=́ra) 

rester; être assis sɛn ([sɪæ̯n]); (VN: sɛn-ɛl; db. sɛnsɛn, pf. sɛn=na [sɛːna]) 
retourner kɛr ([kɪæ̯ɾ]); (VN: kɛr-ɛl; db. kɛr kɛr, pf. kɛr=ra [kɛːɾa]) 

                                                 
41 Remarquer que la forme du pf. a été donnée comme -ra (au lieu dʼun -na attendu après une consonne nasale). 
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rêver nār ([ɾ] ~ [ɽ]); (VN: nār-al; db. nār nár, pf. nār=rá [naːɾa]) 
rhinocéros sg. dùlúŋɡūr ([ɾ]) 
richesse māl; jō nɛ ̀māl « Il est riche. » (lit. il est avec richesse) 

rire ɲám (VN: ɲám-ál; db. ɲám ɲám, pf. ɲam=na) 

rivière voir fleuve 

rocher voir montagne 

rognon voir rein 

rond(e) (p., a.) sg., pl. bàrtál 
ronfler ŋɔrɡɪ ([ŋʊ̯ɔ ɾɡɪ]); (VN: ŋɔrɡ-ɔl, db. ŋɔrɡɪ ŋɔrɡɪ, pf. ŋɔrɡɪ=ra)  

ronier, feuille de ~ sg., pl. kɔ ́([kʊ̯ɔ ]) 
rosée mɛĺ ([mɪɛ̯  ·l]) 
roter hʊ (VN: hʊr-ɔl [ɾ], db. hʊr hʊr, pf. hʊr=ra [hʊːɾa]) 
rôtir, griller tɔ ̀(VN: tɔ-l [tʊ̯ɔ l]; db. tɔ tɔ [tʊ̯ɔ tʊ̯ɔ ], pf. tɔ=ra [tʊ̯ɔ ɾa]) 
rouge (p., a.) sg. hɛrɛ ([hɪæ̯ɽæ ] ~ [hɪæ̯ːɽæ ]), pl. héré 

ruines, tomber en ~ tí (VN: tí-íl [tiːl]; db. tí tí, pf. tí=ra) 

sable sɛẃɛĺ 
sac sg. sùːró ([ɾ]), pl. sùríɲ 

sagaie sg. ɡʌ̀rʊ́, pl. ɡeriɲ 

saisir, attraper in (VN: in-el; dbo. in=e in [ˀine ˀ in], pfo. in=e=ra) 

saison des pluies sīì; sīì dó la prochaine saison des pluies; sīì dá la saison des pluies pas-

sée 

saison sèche lā lá (lit. temps chaud) 

sale voir mauvais(e) 

salive sʌ́ːrɪ ́([ɽ]) 
saluer yar ([ɾ]); (VN: yàr-ál; dbo. yar=a yar, pf. yar=ra [yaːɾa], pfo. yàr=á=ra) 

sang sèːrì ([ɾ]) 
sarcler jāŋkíb (VN: jaŋkab-al; db. jaŋkib jaŋkib, dbo. jaŋkab=a jaŋkib, pf. 

jankib=ra) 

sauce lōɲ ([loỹ]) 

sauter kōr ([ɾ]); (VN: kor-ol; db. kōr kōr [ko rokor], pf. kor=ra [ko ːɾa]) 
sauter (à bas de qqch) jìrbī ([ɾ]); (VN: jìrb-ēl; db. jìrbì jīrbī, pf. jìrbì=rā) 

savoir, connaître jɪm̄ (VN: jɪm-ɪl; db. jɪm jɪm, pf. jɪm̄=nà, pfo. jɪm=ɛ=ra) 

savon a) sàbún; (emprunt à l’arabe); b) hɔr̀ɔl̀-nú; (dérivé de hɔr̀ɔĺ, VN de hɔr̀́ 
laver, donc de quoi laver, qqch pour laver) 

savonnier sg. kʌ̀ːɓʊ,́ pl. kʌ̀ɓɪɲ́; (Balanites aegyptiaca) 

scorpion sg. sɔr̀ ([sʊ̯ɔ ɾ]), pl. soriɲ 

sec, sèche (p., a.) sg., pl. ɔ̄ː rā ([uɔ̯ːɾa]); (cf. ūl sécher) 

sécher ūl (VN: ūl-ól; db. ul ul [ˀulˀul], pf. ūl=la [uːla]); (cf. ɔ̄ː rā sec; quel rapport 

étymologique?) 

secco voir natte 
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secouer hib (VN: hib-el; dbo. hib=e hib, pf. hib=ra [hibːɾa]) 
sein sg. máːl, pl. mʌdɪ 
séjourner kɛlmɔ, var. kɛlmɪ; (VN: kɛlmɔ-l; db. kɛlmɔ kɛlmɔ, pf. kɛlmɔ=ra) 

sel mɛl̀ɛ ̀([mælæ] ~ ([mɪæ̯læ])  

semaine sg. lemni 
semence sg. táwál, pl. tʌ́wrɪ ́([ɾ]) 
semer (en poquets) sɛr ([sɪæ̯ɾ]); (VN: sɛr-ɛl [sæɾæl]; db. sɛr sɛr, pf. sɛr=ra [sɪæ̯ːɾa]) 
sentir voir puer 

sept tìsó-ɓo-rɛd; (lit. cinq-et-deux) 

serpent sg. koi, pl. koiɲ 

servir, (se ~) voir puiser 

seulement jɛń 

siffler hòsí (VN: hòs-ól; dbo. hòs=ó hòsí, pf. hòsí=ra) 

singe noir des rochers sg. hàw, pl. hèu 

singe rouge sg., pl. hɛbɛl 
six tìɓsíl; (< *tiso-ɓo-sil, de tìsó cinq et *sil un, cf. ce numéral en « bolgo 

dugag »42) 

sœur sg. ibo, pl. ɪbɔw 

soif ɲɛŕ ([ɲɪ ̯ æɾ]) 
sol, terre sg. tʌ̄ːrī ([ɾ]), pl. tārā 

soleil lol 
sommeil lem ([lie̯  m] ~ [leːm] ~ [le m]) 
sorcier sg. bɔr̀nɔ ̀([ɾ]), pl. borni; (voir ensorceler) 

sorgho blanc, berbéré mʊɡʊl 
sorgho rouge kāmādí 
sortir ɔɡ ([ˀʊ̯ɔ k̚]); (VN: ɔɡ-ɔl; db. ɔɡ́ ɔɡ [ˀɔ ɡˀɔ k̚], pf. ɔɡ=ra) 

soucier, se ~ sawri ([ɾ]); (VN: sàwri-l; db. sawri sawri, pf. sawri=ra) 

souffler (instr. à vent) kōń (VN: kōn-ól; dbo. kōn=ó kōn, pfo. kōn=ō=rā) 

soulever táɡ (VN: tāɡ-ál; dbo. taɡ=a taɡ, pfo. taɡ=a=ra); taɡ=a taːl le lever en haut 

sourd-muet, un ~ sg. doɡor ([ɾ]), pl. doɡri 
souris sg. hāl, pl. hēdī 
souvenir, se ~ voir penser 

stupide (p., a. ) sg. sáːmà 

sucer se ᷄(VN: sem-el; dbo. sēm=ē sém, pfo. sém=é=rā) 

sucré (p., a.) sg., pl. ɲɛw ([ɲɪæ̯ʊ̯]) 
sueur hʌ̀rʊ́l ([ɾ]) 
suivre hʌr ([ɾ]); (VN: hʌr-ʌl; dbo. hʌr=ʌ hʌr, pfo. hʌr=ʌ=ra) 

suspendre dɛr ([ɾ]); (VN: dɛr-ɛl; db. dɛr dɛr [dɪæ̯ɾdæɾ], pf. dɛr=ra [dæːɾa]) 

                                                 
42 Faris/Meundeung 1993d: 33. 
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talon sg. dɔr̄ɡɔĺ ([ɾ]), pl. dɔrɪɲ 

tamarinier sg. mál, pl. mʌ́dɪ ́
tambour sg. kiu, pl. kíī 
taper, cogner dɔr (VN: dɔr-ɔl; dbo. dɔr=ɔ dɔr, pf. dɔr=ra [dʊ̯ɔ ː ɾa]) 
taureau sg. ŋa-ɓeril; (composé de ŋa ᷇bœuf et ɓeril mâle [d’animal]) 

temps (météo) voir place 

temps, moment wakid; (emprunt à l’arabe) 

tendon sg. niːso, pl. niːsiɲ 

ténèbres voir obscurité 

termite sg. sɔːɓ ([sʊ̯ɔp̚] ~ [sɔːp̚]), var. dial. sɔɓʌ, pl. soːɓiɲ 

termitière sg. sʊ̌ːn ([sʊ̯ʊːn] 
terre voir sol 

tête, pointe sg. súːl, súl, pl. súdí 
téter ɲōɡ (VN: ɲōɡ-ól; db. ɲōɡ ɲōɡ, pf. ɲōɡ=rà) 

tige, canne sg. táú, pl. tʌ́iɲ 

tirer nar ([ɾ]); (VN: nar-al; db. nar nar [naɽnaɽ], dbo. nar=a nar, pf. nar=ra 

[naːɾa], pfo. nar=a=ra) 

tirer (fusil) dɪm (VN: dɪm-ɛl; db. dɪm dɪm, dbo. dɪm=ɛ dɪm, pf. dɪm=ra) 

tisser el (VN: el-el; db. el el [ˀe lˀe l], pf. el=la [ˀ ie̯ːla]); ɲi el=e el « Je le tisse. » 

tissu voir pagne 

toît sg. tɔ-́súl (lit. cime de la case) 

tombe sg. bèrì ([ɽ]) 
tomber tòb (VN: tob-ol; db. tob tob, pf. tob=ra [to bɾa]) 
tomber à l’improviste ti (VN: ti-il [tiːl]; db. ti ti, pf. ti=ra) 

tonner kār ([ɾ]); (VN: kār-ál; db. kār kár, pf. kār=rá [kaːɾa]) 
tordre mirɡi ([mi  ɾɡi  ]); (VN: mirɡ-el [mi  ɾɡe l]; db. mirɡi mirɡi, pf. mirɡi=ra) 

tortue sg., pl. ɡùyúl 
toucher kur (VN: kur-ol; dbo. kur=o kur, pfo. kur=o=ra) 

tourner teɓri ([ɽ]); (db. teɓri teɓri) 
tousser ɔr ([ɾ]); (VN: ɔr-ɔl; db. ɔr ɔr [ˀɔrˀɔr], pf. ɔr=ra [ɔːɾa]) 
tout, tous (a.) sg., pl. bóɡ 

tracer; écrire kerɡi ([ɾ]); (VN: kerɡ-el; db. kerɡi kerɡi, pfo. kerɡ=e=ra) 

traire er ([ɾ]); (VN: er-el; db. er er [ˀe ɾˀe ɾ], pf. er=ra [ˀeːɾa]) 
transporter voir porter 

transvaser voir verser 

travailler tɔḿ ([tʊ̯ɔ m] ~ [tɔ m]); (VN: tɔm-ɔl; db. tɔm tɔm, pf. tɔm=ra)43 

trembler ɡerɡi ([ɾ]); (VN: ɡerɡ-el; db. ɡerɡi ɡerɡi, pf. ɡerɡi=ra) 

                                                 
43 Remarquer que la forme du pf. a été donnée comme -ra (au lieu dʼun -na attendu après une consonne nasale). 
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tresser mūĺ, var. mu᷄ (VN: mul-ol; db. mūl múl, pf. mul=la [muːla], pfo. 

mul=o=ra) 

trois téːrī ([ɾ] ~ [ɽ]) 
tromper qqn reɡ ([ɾ]); (VN: reɡ-el; db. reɡ reɡ), pfo. reɡ=e=ra) 

tronc (d’arbre) sg. téú ŋáːn; (composé avec téú arbre en fonction de modificateur) 

trou; puits sg. léú, pl. léí 
trouver tēː ([tyeː]); (VN: tēː-l; db. teː teː, pf. tēː=ra) 

tuer hʊ (VN: hʊm-ɔl; db. hʊm hʊm, pf. hʊm=na, pfo. hʊm=ɔ=ra); humol-nu 

(qqch) pour tuer 

un (numéral) ɓád 

urine ɲɪŕɡɪ ́([ɾ]) 
vache sg. ŋa-ɛl 
vagin sg. sɔl̄ ([sʊ̯ɔˑl]) 
varan sg. sɛmɛ ([sɪæ̯mɛ ]), pl. semiɲ 

vautour voir charognard 

vendre, acheter tɛŕ ([tɪæ̯ɾ]); (VN: tɛr-ɛl; db. tɛr tɛr, dbo. tɛr=ɛ tɛr, pf. tɛr=ra [tɪæ̯ːɾa]) 
venir; arriver yé (VN: ye-el [yeːl]; db. yé yē, pf. ye=ra) 

venir dans l’absence ɡom (VN: ɡom-ol; db. ɡom ɡom, pf. ɡom=ra) 

vent sʌ̀ːrʊ̀ ([ɾ]) 
ventre sg. hàl, pl. (également = intestin) hʌ̀dɪ ̀
ver, lombric sg., pl. hʊ̄rʊ̀l ([ɾ]) 
vérité dɪɡ 

verser (pour vider) ɔr ([ɽ]); (VN: ɔr-ɔl; dbo. ɔr=ɔ ɔr [ˀɔ ɽɔ ˀ ʊ̯ɔɽ]), pf. ɔr=ra [ˀʊ̯ɔ ː ɾa]) 
verser, transvaser wa (VN: wa-al [waːl]; db. wa wa, pf. wa=ra) 

vêtement sg. ɓól, pl. ɓódì 
viande, chair; animal sg. ɲǎm, pl. ɲèmí 
vie voir monde 

vieillard sg. dʌɡnʊ, pl. dʌɡʌw 

vieux, vieille (p., a.) sg. dʌɡ, pl. dʌɡʌw 

village toilui; (composé de tóì cases et lui habitations) 

vingt āːw 

visage voir œil (pl.) 
vivant, en vie (p., a.) sg. hʊ̄ːlʊ́, pl. hūːlíɲ 

voir ōl (VN: ōl-ól; db. ōl ōl [ˀo lˀo l], dbo. ōl=ō ōl [ˀo lo ˀo l], pf. ōl=ō=ra) 

voiture sg., pl. wʌ̄tɪŕɪ;́ (emprunt au français) 

voix sg., pl. hūrí ([ɽ]) 
voler qqch si (VN: sǐ-l; db. si si, pf. si=ra) 

voler (en l’air) íɓ tǎːl (VN: íɓ-él tǎːl; pf. íɓ=ra tǎːl)44 

                                                 
44 Il s’agit du verbe se lever en combinaison avec (en) haut en fonction d’adverbe. Le /t/ de tǎːl a tendance à être 

sonorisé. 
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vomir ŋāɡ (VN: ŋaɡ-al; db. ŋaɡ ŋaɡ, pf. ŋaɡ=ra) 

vouloir voir rechercher 
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